 SMOS PTE 


Sa 
D'AJoNSENEN 


EXTÉRIEUR 
| 2: DÉPÈCHES ÉLRETR 


QUES, 


ant des Indes-Ocgidenta- 
les, a-apporté 238,000 livres sterling. 
» Le coton a monté de 4 à 1 1/2 pence. » 


» La -Seine,-ven: 


« Bade, 43 octobre. 
ient de partir pour 


” Le roi dé Prusse vi 
Cologne: soil 
ae Dimaes Également quitté Dade. 
se rendant directement à Berlin.» : 
Espagne. 

M += «Madrid, 43 octobre. 

» Le résultat des élections pour.les Cortès 
est favorable au gouvernement à Madrid et 
dans les provinces. L 

Le ministre des finances a présenté sa dé- 
mission. La politique est étrangère à ce lait.» 

«Madrid, 43 octobre. 


» Le budget dé la guerre, dela marine et 
d'outre-niér, pour 1804, présentera une aug- 
snentation de 80 ifillions dé réaux. é 

»_ Les journaux indiquent les noms de plu: 
Sieurs candidats’ aù ministère des finances. 

» 3°0/0-dette’intérieure, 6h. 

5 3 0/0 d° différée, 49:80. » 
iles anglaises 

« Suez, 11 octobre: 
‘5 ia deS nouvelles de Bombay. du .27 
septembre. * 
sx Les'troubles; annoncés sur la frontière 
nord-ouest n'ont aucune: gravité. 
» Le coton n béaucoup haussé. » 
: et 
Jialie. 
s Rome, 13 octobre. 

» Le roi, de Bavière, parti. de Marséille à 
bord'du vapeur, Pastiu, a dà, par suite du | 
xuvais temps, débarquer hier à San-Ste- 
fo, d'où il s'est rondu par terre à Civita- 
Vecchia: Sa Majesté est arrivée à Rome ce 
utñtin.» 


Pologne. 

L «Breslau, 43 octobre. 

ce On lit dans:la Gazette cle Breslau : 

La: perquisition opéréé dans la maison Gra- 
hbkf à end la découverte de haches. do poi- 
ghards et de deux revolvers. Le propriétaire de La 
maison a été arrêté, ec les habitants ont reçu l'or= 
ro deauitter la maison. - “ee 

» De nouveaux détrelements d'insurgés so sont 
surmiés pres de la frontière de Gulicie, ainsi que 
dans Les palutinats de Farsovio el de Lublin. » 


Prusse: 
« Berlin, 43 octobie, 
»'Le Moniteür prussien publie ‘un ordre 
aouyerait dns lequel le ‘cinquantième 
aonivoisairé de la bataille de Leipzig doit 
êire célébré, le 18 octobre, par un service 
divin dans toutes les églises du royaume. » 
Agence Havas-Bullier 
ae — 
PRESSE LI-CORRESPONDANCE ÉTRANGÈRES 
Angleterre. 
On sait qu'un conseil des minislres a eu 
hier à londres. L'opinion publique pa- 
suissait attendre de ce conseil-des résoln- 
tions décisives; mais les journaux et, les 
coriéspondances sont Sur C6 point Excess 
wéient s6bres de renseignements. Les ren- 
sbiguénients qui nous sont fournis ne, sont, 
eu nd, que des conjectures. C'est donc a- 
Sue vie réserve focile à comprendre que 
26ûs publions les lignes saivantes, emprun- 
is &'üng: lotte qui nous est adressée de 
A Gudres 
“Nous sommes dajuréllement sans nouvelles, À 
P'hburë où nouséerirons, les ministres sont réunis 
«uéouseil, el il sera même dilicile que quelque 
xhoscranspire de lours résofutions d'ici -à que 
36urs 2 nénnmoins, Loù chercheru. demuiu et 
Les jours suivants, dons les -journaux ministériels, 


sudluués nidientions plus où moins précises sur la | 
aurait dunsapde lu garant 


crètor, 
sai pou 


woltique à laquotie iis pourrunt 
a Ales mussible, Loutelois, qui 


Jeudi 15 octobre 1863 


| Viemé, 


{ré aux Polonais léar caractère de belligérants, Sur 
Cepofati nous avonons ne partygér en rien les es- 
péranees. des ‘partisans dé Fiisurreëtion pélontise. 
Les-ministres ne ‘nous sehbiént avoir aucutie ini 


&ntion de se laisser entroirier à. Gette-marque: dé 
Sympathie tant que l'Autriche n'aura pas manifesté 
ne téhdäncé idemtique. “UF sûr” cette: question, | 


l'Autriche nè mardhe>-si ellé marche—qu'avéc a 
dendeurideda'tartqoss à ais Dani 
: Ajoutons miecés renseignements. sur les’ 
dispositions ivoques, sur’ les’ lenteurs| 
Calculées'de l'Autrithe, sont-confirmés-par 
toutes: les nouvel 


lles qui nous arrivent de 


i ; Autriche. 
: Une correspondance adressée de. Viën! 
à l'Agence-Bullier contient des.détails inté- 
ressants sur les négociations diplomatiques 
auxquelles donne lioù actuellement la ques- 
tion polonais : 

: « La Presse, de Vienne, dit cette correspondance, 
erôit savoir que le comte Apponyi, notre ambas- 
sadeur à Londres, est venu jei pour connaître dé- 
finitivement les intentions:da ‘cabinet au sujet.de- 
logne: et.plus spécialement.son opinion sure! 


projet de. l'Angleterre de déclarer que la Russie a 


perdu les droits que les-traités de 1813 lui dons 
jent.sur la Pologac.” : : 
» On a dément le bruit que le’ Sénat de Saint 
Pétersbourg se {fût lui-même prononcé pour l'abo= 
lition des traités de 1815, mais comme le : fait ob= 
server le Wenderer, ce dément est sans valeur, 
carla Russie a déchiré ces traités par ses actes 
non par ses paroles. ’ 

» La Presse croit que le comte de Rechbergson- 
ge. à exercer une pression sur He cabinet de Saint- 
Pétersbourg, en déclarant que la guerre seule eut 
annuler des droits établis par des traités. Il fau- 
drait donc ‘que l'Anglelerre acceplät les: consé- 
auences de sa déclération, en se-pronencant fran 
chement pour la guerre, et c'st-ce qu'elle ne veut 

d'auin-prir. Tout porte à eroire qué lesné= 
ions seron£  traiicés jusqu'au printemps, cet 
qued'ioi-bà 0n chorchera à fuire disparaitre la méx. 
fiance entre la France et l'Angleterre. » 

On le voit, l'accord est loin d'être com- 
plet. Malheureusement, cet accord, les trois 
puissances s'obstinent à le poursuivre; elles 
donnent ainsi à la Pologne des encourage- 
ments désastreux, et lui préparent de pl 
cruels mécomptes. à 

Au sujet d’une concentration :de: troupes 


russes sur los frontières de la Gallicie, la 
mênie corréspôndarice s'exprime ainsi : 
« Le brait répandu à plusicurs reprises que la 


Rassie concentre uné armée sur les frontières de 
la Gallicie, pour iatimider l'Autriche, est une m- 
yention puïtie de Varsovie et culportée par dès 
journaux qui n'ont pas rétléchi. 

» On est dans l'erreur si l'on eroit que les rola+ 
tions entre. les cabiuels -de Saint-Pi ershourg et 
dé Vienne sont assez fenduos pour que la Russie 
aille jusqu'à Raïre une provocation qui ne pourrait 
manquer d'avoir de graves conséquences. Si la 
Russie concentre 29,000 hommes à la frontière de 
l'Autrièhs, est uniquemght pour protéger sa pro- 
pre frontière côvtre une invasion d'insurgés ve- 
nant de Gallicie. Bree 

» En résumé, je suis convaincu que Je cabinet de 
Yiemue cherche. toujours à exercer son influence 
modératrice sur les puissances, afin d'éviter au- 
tnt que possible toute précipitation ; sependa 
ne voudrait pas voirla France isolée, et je persis(p 
à croire que l'Autriche ne reculera"pas devant la 
nécessité do tirer l'épée, pourvu que le résultat 
prometle d'être dignc du sacrifice.» 

Quel résultat espère donc l'Autriche d’une 
coopération active avec la francs cn faveur 
de la Pologne ? Un résultat digne. du saërt- 
fice, c'est à dire, sans doute, la garantie de 
toutes ses possessions actuelles, uné exten- 
sion de ses frontières vers Je bas, Danube, 
peut-être la reconstitution de l'empire gey= 
mänique ! Voilà certes uné coopération qu'il 
faudrait acheter bien cher et au prix dé coÿ- 
tradictions que nous aurions cctainement, 
plus tôt ou plus.tard, à expier. Les résul{a/s 
dont parle elle correspondance rappellent 
les garanties que, selon le Constitutionnel, 
demanderäit la cour de Vienne. Ce rappro- 
chement peut se passer de commentalres.. 

Du reste, une corcespondance d> Berlin 
jette un jour complet sur les intentions de 
l'Autriche, et nous édifié, à l'égard des ga- 
ranties que demande là cour de Vienne. 
Voici ce que nous lisons dans celle corres- 
pondance : * 

« La préposition ‘de lord Russell, concorarifit 
l'annulation des traités de 1815 en tant qu'ils tou: 
rdée ici éomme défi 


ce projel, mais sous des cons 
ditions que ni le cabinet de Londres ni éelui de 
Paris n'ont jugées acceptables. L'annujation des 
ant que le premier pas vers une 
guerre éontre la Russie, le eointe. de fechberg 

ie de l'état territorial ac- 


3 | établis conforrhément à cette 1 


ÉséSret 4848: un 


poavoir central-ét un Parlement 
islation.Sgnt dés 

clarés coupables de haute trahison tous les home 
mes d'État qui on rctiré la nation dé ce ferraiû 
légal ceux qui, an18 juin 4849, ont décrété la dis-: 
solution dé l'Assemblée national > (ous ‘ceux qui 
miellent.déseutraves à son rétiblissemént, eFcbux 
enfin qui, däns’chaque État particülier, l'ont rer 
placéo par des institulions contraires. È 
»_La nation ne doit en aucune. manière so lais- 
isèr-êgarer par ceux qui .chercheraient à le dér 
urner des principes consacrés dans la législation 

| citée plus haut: # 
» 2 Un ärmement général .embrassant touto la 
pation ‘allémande : lel est le devoir des chéfs de 
tous les Etats auxquels nous nous adressons el 
auxquels nous nous en remetions pour l'exécution 
de cette: mesure;”en tant qw'ils-sauront placer les 
intérèts de la nation au-dessus de Jeur-intérêt per 
sôunel. Dans le .cas où ils’ se refuseraient à ‘colle 
exécution, c'est à la nation de mel in à 
Y'œüvre, en vertu du droit incontestable d' 
tion ; "à elle sera réservée en dernier ressort la 


fènse. 
> 3 Convoëation d'nne Assemblée nâtionäle se- 
Jon Ja loï.électorate. du A2 avril 1849: dansle cas 
où celle convocalion par ce mode trouverait.de la 
résistance parmi les Etats allemands, toutes les 
mesures sreoht prises pour s'en remeltre à l'initia= 
tive du” peuple ullemiaud lui-même, pour l'appel 
de co Parlement. MR RRE 
F Ls$° Liberté d'industrie; du dowicilé et de marge: 
Orgañisation -eniforms dans les différents 


poids el -les mesures, el principalement dans les 
élablisséments d'utilité publique indiqués dans la 
Constitution du 28 mars 1849: » 

»6* Exécution, enfin, de ludite Constitution, 
comme Seul moyen d'arriver au but proposé. » 

Le‘projet autrichien aboutirait à la recon- 
stitution du saint-empire; celui-ci irait, 
révolutionnairement, à une dictature répu 
blicaine. Tous les ‘deux ont pour consé- 
ve forcée l'étouffement des libertés lo- 
cales. 5 


{ 


Le départ, un peu inattendu, du général 
de Montebello pour Paris, à la suite de con- 
ils assez graves entre ce dernier et M. de 
Mérode, a causé une certaine surprise à Ro- 


| me. On ya répandu le bruit que M. de Mon- 
| tebello dit rappelé, Ce bruit, sans aucun 
fondement, a été propagé par ceux qui ont 


intérêt à le répandre. M: de Montebello se: 
rait regretté à Romo, car chacun rond justi- 
ce à son impar jalité: 

Les réformes, dont il n'est plus question 
{à Rome ne longtemps, sont, dit-on, sur 
le point d'être pub 
est saisi d'un pro 


ù de ou du Ru ci 
vil. Ge projet, si peu libéral qu'il puissé 
être, au us F'ivantage de formuler! 
que chose, car on sait qu'à Rome, i 
{n'exisle pas de’code :civil proprément dit 
les Institutés deastinien, les bulles des pa- 
es, le doit coulumier, sont le fond de la 
islation romainé. A 
ir consulte des finänces serait aÿssi sai- 
sio de plusieurs projets de réforme. ” 


an A nee EDS 
FRANCE 


Paris, 14 octobre 


LE ROLE DE L’OPINION NATIONALE. 


L'Opinion.nationale continue, de remplir 
le rôle odieux, inhumain; barbare que nous 
ayons justement flétri hier. 

Après qu'il esf certain, Après di 


est 6- 


yident que l'Angleterre ne donnera pour as? 
sister la Pologhe contre la Russie mi un 
homme ni un shelling: “après qu'il est cer. 
ain, après qu'il est évident que l'Autriche, | 


camplige de la.lfussie et alliée. de la Franz 
c,-üe ghangéra rien.k san. doublo jeu, qui 
consiste à no:se brouiilerni avec la France 
ni av2c la Russie ; après qu'il est certain; a- 


} . MOUNSE DE PARIS 
pu-MencRenr 14 ocrope: 4868. 


Le inarché est-toujours aussi hésitant ot aus- 


si-lourd: On ne :fléchit:pas. au-dessous des À 


couts.d'hier, mais-dès que l'on fait mine. de 
inônter, les’ offres abordent il ÿ a des ordres 
de vente: à des. cours limités qui päralÿsent 
L'essor du marché. 

“La politique est réléguée au second plan, 
anais lon s'inquiète: toujours de la situation. de 
l'encaisse de la Banque. A la Bourse, on'eruit 
4 lPencnisse-a diminué de 20 millions depuis 
lédernier bilan mensuel, et lon en infère que 


Pescompte sera augmenté: demain el: porté:à || 


6 070. Sinous sommes bien informés; les: bo 
dereaux présentés ce main à la Banque n 
lèvent pas au-dessus de la moyenne ordinaire. 
Ja veille d'uné échéance comme le 15 octobre, 
:Les avis. de Londres continuent à être favo= 
rables financièrement ct politiquement; on n'y 


or 


rédoute ni-complication diplomatique ni em- | 


barras financiers 

Les consolidés out monté dé 1/8. 

Les idées n'en sont päs moins sombres ici 
banquiers, capiüalistes, spéculateurs, ne veu 
lent-pas absolument être rassurés. On semblé 
être dans un de ces moments où l'on. a peur 
de son ombre. On conçoit qu'avec de. pareil- 
les dispositions la housse soit. difécile, sinon 
imposs js comme es craintes qui para 
dysent les affaires ne reposent, croyons-nous, 
su aüeun fondement sérieux, on ne lardera 
pas à se rassurer et à monter, [Lnefaut pas ou- 
blier que la place est à la baisse, 

La tente a fléchi à 67 59: 

Les Mobiliers français et espagnol sont lourds. 

Les Chemins de fer sont stalionnaires. 

Le Crédit foncier colonial a encoré aujour 
d'hui jes honneurs de la journée ; il s'est éleyé 
à 8ib. 

Société immobilière de Belgique est à 607 
50. 1 
Le comptant est nul. 


Frois heures. —La Bourse finit avee fermeté. | 


On remarque 
autrichions. 

Cours moyens 
96 0 v/», 


36/0, 6780 »/»; 4 1/2 0/0, 


e8. GONE 
EEscompte à lu Bunçue de France... 
&sconipte à la Banque d'Angleter: 


forwation et l'organisation de l'association de dé- | 


services, comme. ceux de postes, chemins'de fer, | 
ravigation, ele. Uniformité dans les mqnriaies, les | 


liées. Le conseil d'Etat | 


vücablément abaändonné toute pensée, d'ac- 
sionisolée, si elle l'a jamais eue et n'æplus 
d'illusions sur l'action commune, l'Oinion 
nationale continue d'envoyer: au. combat, 
continue d'envoyer au supplicé lés malheu- 


me ee a EU STORE a. . sr reux Polonais, aux yeux desquels ellepersis, 
BEEN “souvenirs, de 1848, Lek. wat mentrer la guêrre: COfBme INÉITABLE, 
droit A nue sSfoëme. radicalo. Nous Teme |, IMévilable, quand elle est impossible ! 
-pruntons à une bro qui à fait un cer-|.. Ceserait à n6 pas y croire, si nous ne 
in: beui tan ni | Bons icitextuellement, cet incroyable arti: 
Rétah intégral do la égisletion. des le: Signé du nom de M. Elias-Regéault; l'un 


} des écriväins'qui nous ont à là fois succédé. 
| et précédé"à celle même place où nous écri- 
| vons aujourd'hui : 
|: » LA GUERRE RSTINÉVITADLE »TOUT Y PRÉCIPITE: 
| Seulement, le caragière de la guérre peut être di 
férent, selon Jes circonstances qui la feront écla 
ter. Demain} ellé séra’ une question dé nécéssité 
aujourd'hui; elle est ütie question de morale * 
> Eu elet, par les traités de Vienne, nous Sommes 
garants de l'esistence politique de la Pologne, ga- 
rants de ses droits, yarants de ses libertés, Or, dans 


ilse met en 


dans l'él2E Actuel des choses, en accep- 


5 Ai 
nt en silence les abominations du stutu quo, RoUS 
sous simplement COMPLICE Dés FENDEURS, DES 
BAULEURS ET DES MASSAGEURS. Mouray ic!f est no-: 
ar nous sommes partie” contractante: 


qui fait du tzar un roi de Pologne, ct 
|sinous ne savons pas fairé oxécuter les conditions 
| chée colle royauté, nous AGCEr 
|roxs LA SOLIDARITÉ DE TOUS LES CniMES. — Elk 

Regnault. » 

- Condamner ainsi la France comme soli 
daire de tous les crimes qu’on flétrit, la con- 
damner comme complice des pendeurs, des 
brûleurs, des” massacreurs qu'on dénonce 
chaque soir-à-l'indignation.publique,-voilà 
l'œuvre à laquelle se complait l'orgueil pa- 
ltriotiqua de MM. les rédacteurs de l'Opinion 
nationale, qui ne sont heureusement plusles 
rédacteurs de la Presse! 

Et cèux qui vomissent en ces ‘lermes sur 
léur pays l'injure et l'approbre, ce sont les 
hommes qui, à tout propos et hors de pro- 
pos, ont sous la plume ou à la bouche le 
mot : Nationalité ! 

Ces messieurs ne pourraient-ils donc être 
Polonais sans. cesser d'être Françaïs? 

Ne pourraient-ils donc plaindre et hono= 
rer là Pologne sans insulter et. déshonorer 
la France, sans la {rainer dans la boue, com- 
me ils disent? ? 

Et pour vouer ainsi la France à la honte, 
à l'infamie, sur quoi se fondent-ils ? 

Ils se fondent sur les traités de Vienne, 
dont ils prétendent que la France est. res- 
[ponsauLE en qualité de Gananr | 

La France gârant responsable des traités 
de 1815, que la première ell 


a foulé sous 


qu'elle a mis en Jaibesux en 1852, quand 
le prince Louis Bonaparte, sous ;le nom de 
Napoléon I, est monté sur le trône de Na- 
poléon [#', son encle; qu'enfin elle a mis 
au pilon en 1859 lor$qu'elie:a donné la Lom- 
| bardie au roi Victar-Étymanuet | 
C'est trop fort ! c'est parirop.se moquer 
de-ses lecteurs ! C'est les supposer trop 
ignorants, trop oublieux ‘ou {rop bêtes ! 
Mais admet{ons que Ja Franco n'ait rien 
faikde.ce. qu'elle... fait si-gloriousemant j 
admelions- que la France ait scrupuleuse- 
ment respecté ces traités de 4815, faits con- 
treclle, ces traités de 1815 dont le journal 
dé. Guéroult prétend qu'elle est réspous: 
ble en qualité de: garant; admettons enfin 
quele passé n'écrase pas de {out son poida 
Ïes avoués de l'Opinion nationale : do quoi la 
France sérait-elle le garant responsable en- 
vers la Pologue ? 
Avoués qui occ 
duisez votre titre. 
Le voici: : 
ACTE DU CONGRÈS DL VIENNE pu 9 auix 1813. 
| «Anrioux fnewra. Le duché de Varsovie, à l'ex- 
ceplion des proyiaces et distriels dont i] n'élé au 
| franient disposé dans les.artiolés suiéänts, est réu- 
nià l'empire de Russie.Ni y sera lié irrévocablement 
Fpar sa constitation, pour” être possédé pan S. 
de toutes les-Ryssies, «es héri 
à perpétuité, Sa Majesté Ip 


upez pour la Pologue, pra 


bie. Elle prendra avec ses outres | 
titres celui de ezar, roi de Pologne, conformément 

u protocole usifé ct consacré pour les ilres at'a- 
ches à ses autres possessions, 


do jigera onv 


ses pieds en 4831, lors da siége d'Anvers : | 


8 


géraPUTILR Er 

Qüe-vaut.ce litre? :. à 

| Voici-e u Sénat; le 49 mars 
1863, M: Billault, l'habile oratenr qui vient 
de mourir aussi prénaturément pour Sa fa- 
nille désolée qu'intempestivement ‘pour Je: 
gouvernement impérial : + Le 

« Lés traités de 1815, qûe beaucoup de gens. in- 
voquent, ces traités sont-ils sux-mêmes ‘ua remè- 
de à cetle situation? Ils ont promis et, à co point 
de vue, érieur 


ont conétitié un engagement ext 
xis à vis des puissances européennes qui l'ont si- 
gué; ils out promis aux peuples do Pologne des 
institutions el une représentation nationales. Mais 
à cetie promésse leur texle ajoute immédiatement: 
« d'abrès Le” mode d'existence politique que chacun. 
»'des gouvernements auxquels ils apnärlientient au- 

ABLE de leur. donner. » 
Cette phrase, qui réduisait la promesse à une sorte 
de concession facultative dans son étendue, à été 
l'objet, entre les. puissances, d'une disco 


tion séparées el_nalionales, on-répondait : Oui, 
mais dans lé-mode d'existence politique que nous 
jugerons UTILE el GoNvENABLr, 01 les détails ne sont 
qu'une question intéricuro qui ne rogarde pas l'é- 
tranger. » 1 

Voici ce qu'en avait dit. vingt-deux ans 
auparavant, le 4% octobre 1831, lord Ney- 
tesbury, ambassadeur d'Angleterre à Saint- 
Pétersbourg, dans une dépêche à lord Pal- 
merston : % 4 : 

«Les slipulations du traité de Vienne sont d'une 
nhturé SU VAGUE el si GÉNENALE, qu'un-changement 
COMPLET Et RADICAL pourrait étre apporté à la cond 
tion politique da la Péiogre.sans qu'aucune, décès 
ulations et élé VIOLÉE. ne 
On m'a foujours assuré que.Îes stinnlations, 
‘de Vienne seraieut. strictement . obser- 
vées, mais celle assurance so réduit à PEU DF uO= 
SE OU À MEN, car les stipulations. elles-mêmes se 
réduisent À PLU DE GiIQSE OU,A RIEN, D: 

Et c'est pour rappeler la Russie au res- 
pect de stipulations qui sè réduisent à Peu, 
DE CHOSE OÙ A RIEN, selon lord Heytesbury, 
qui ont été L'OBJET D'UNE DISCUSSION INDÉ- 
FINIE JUSQU'À PRÉSENT SANS SOLUTION, 80- 
Jon M. Billault, que les avoués de l'Opinion 
nationgle voudraient Jancer la France con- 
tre la Russie dans un procès dont le canon 
serait.le souverain juge | 

Encore si ces avoués, aussi guerroyants 
que pointilleux, étaient de bonne foi l' Mais 
ils ne sont pas de bonne foi; ils savent par- 
faitement, quand ils invoquent les traités de 
Vienne contre la Russie, que les Polonais 
leurs.clients ne veulent pas entendre parler 
de la Pologne du Congrès, dé là Pologne de 
1815; que par ce mot »la Pologne, ‘ils en- 
tendent-uniquement, . exclusivement; abso- 
lument la Potogne de 1772, la Pologne a- 
vant lé premier partage des 7-18 septembre 
1773. N 

Qu'ils ne parlent done pas le langage du 
drpit! Qu'ils étent-teur wque et leur robe, et 
mettent à.la place la.tunique et le képi! 
S'ils aiment tant la guerre, qu'ils pregnopnt 
le chemin de fer de Cracoyie, qu'ils ail- 
lent.combattre, qu'ils caillent affronter gi 
punis.le g 1 Mjourawieff, qu'ils aillent 
grossir les bandes polonaises, qu'ils aillont 
en partager Îles privations, les souflrünces 
let les dangers; mais qu'ils, svssent d'insal- 
Îter la France. ct ccux qui, comme nons, 
Ymetterif au-dessus dé l'indépendance de ja 
|Palôgos la paix ct la liberté dé l'Europe! 

I est temps d'en finir avec ces prétondns 
amis de la Pologne, qui. sont aux Polonais 
ce que les fauchéurs Kont qu hé... Ce n'est 
{pas uyée une plume qu'ils écrivent, c'est 
| avg une faux. 


ÉMILE DE GIRARDIN. 


Voici comment l'Opinion natiguie s'y 
prend pour bercer les mätheureusæPolonais 
dans dés illusions. toujours nouvelles, mais 
toujours déçues : 

« Quelques symptôtnes nous portent à éroiré que 
les trois puissances ne sout pas éloignées de sortir 
de leur atiitude de recueilement, — }. Labbé, » 
ls sont ces symptômes ? 

Vous savez bien qu'ils ne sont pas sé- 
rieux | 

Vous savez bien que l'Angleterre ne, dou- 
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pera..pas de. démenti 

beuse l ve 
: Vous savez bien:q Le 
de lord Palmerston et de: lord JohnRussell 2: 
est resté’ invariablement:le 


AGRL JAR 
x là 
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Il ne propose même pañ de ‘dé 
Russie déchue des droits sur R qua. 
lui avaient conférés les. traités de 1815/. 1L. 
propose de cesser dé Jui reconnaître : ces: 
droits pendant tout le temps qu'elle ne sera: 
pas rentrée dâns les termes’ de ces traitéss 
Ocona vu plus haut ce que pensait et, ce 
que disait. de ces termes lord Heytesbury:: 
| Diplomates, ‘adressez vos: compliments à 
lord J6hh Russell | Ia trouvé ce que’nak” 
n'avait trouvé avant li: il a trouvé lo sécregà, 
de faire qu'une porte ne, fût ni ouverte ni 
férmée. ‘ 
Et voilà le symptôme qui suffit 1'Opénion 
nationale poux qu'elle disc aux Polonais, —ki 
ceux qui ne résident pas à Paris:—Allez vous. ! 
faire tuer!—Emile de Girardin, Fe a 
4m ‘ 
IlLimporte.que nos lecteurs jugent: entre: 
l'Opinion: nationale:et. la-Presse,:en. ayant 
squs les yeux les pièces qui suivent pro: 
es les bij éclairer. 


T 
L'ACTION ISOLÉE. 

Voici en quels: terres l'action isolée était 
souyerainement condamnée ‘et définitive 
ment. abandonnée hier matin par le Consti= 
turonnel.: Piditég 40 à 

« La Pologne est-elle un” intérèt francais? Non: 
mal n'oserait le soutenir, et rien, dns. le langaroi 
et dans La cénquité du gonvernentont impéridf nus 
pu faire naître une. telle illusion, ni auLoHsgune 
{lié erreur. Dépuis le jour où le sang. a recotu. , 
mencé à couler en Pologne, la politique. du gou- ! 


| vernement de l'empereur n€'$'est pas démentie un) 


seul moment. C'est au nom de l'ordre européen) 
au'elle a voulu que à Pologne fat protégée toutes, 
les dépêches Le disent hautement, et dés le 11} 
mars 18, S. Exe, M, Drouÿn do Lhuys tervuihait* 
par ces mots üne éiroulaire à 508 agents diomn-) 
tiques : à. 
« En ce qui nous concerne, nous contiüerons 
> suivre ces événcments avec le degré d'intér 
» qu'is sont faits pour inspirer. Nos devoirs, à cet/ 
> égard, sont conformes à ceux des autres grandes! 
» puissances plaodes dans la mème position: qué:*? 
» nous. Les efloris que nous avons {eutés pour quoi 
* loute démarche des cabinets füt subordonnée à! 
+ un accord préulable. témoignont d'ailleurs des 
» sentiments que nous porlons dans une affaire, 
» qui n'implique de notre part ni la recherche d'u 
» ne polltique particulière ni ung ACTION ISOLÉE, » 
» La décluration éta 
varié. — Paulin Liravrage 
ne 
L'ACTION COMMUNE. 
Voicimiaintenant. en quols térnres l'action | 
commune était enfin appréciée hier soir par 
la France: © 5 ÿ 
Nécessité Dane conclusion, 
_« Depuis le retour de l'emperènr à Paris, lu grane 
stion qui tivuf l'Europe ensuspens s'est pré. 


aetieinent qu'aucuue ineor(itutle #'ost désut-: 
mais possibl dt A aË à 

» D'abord, l'action isolée, provoqui 
var l'Opinion natinnale, -le Siècle et lo Tengs, 6, 
aveu plus de-réservé, “par lo Journal dus Débuts et 
la Patrie, est formellement condamnée: + À 

» La question de-Poluenereste-ce-qn'elle à tou 
jours été dans.jes déchurotios officielles du poux 


formelle ; elle, n'a: jumaig 


» 


Sa ei 
hardiment, 


versent Français, aussi bion dans les discours 
de M: Hllaul ai Sénat que dirus les dépéches de 
M Drouyu de.Hhuys : elle reste tn iutévét euro 
péen, 


» La France, ne seul sién-{hire seule; elle n'a 
pas voulu Sisüler puur yégasier elle -ne.s'isulera 
das davautage, Dour ugir. 

Ale Command les huiséaices Ha d'huteg 
sanction fossible qu'nne 4l'ianes 6Mensive et dé 
usive, AUBEMGHE VE NE JUL CONSO qu'tln 
caractère exclusement diplomatique, linnté par 
une intervention toûte murole él no. devait opfo- 
la Russ a Core de l'opinion. 
sien delioss d'nng. guerre fruiço 
a'u 1é droit défaire .que.pour 
ueur uu pour Sun Hidépendance, fl1n'y à 
d'hui que deux ESSULS ouvortes devgut/n 
* Ou l'action commune se 
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France 


Ê nées, el'alors elles ont 
Le devoir dans un délai très rappraché, d'aboutir à 
un agfe-sérieux, qui montrera qu'elles sont unies 
poué sir edmme pour négocier. Es 

» Ou bien.ces résolutions ne sauraient concorder 
aveo liiéfèt particulier de l'Angleterre et de 
T'Autriche ; alors il n'y a pag moyen de les entrai- 
er en dehors de l'intervention diplomatique, el 
dans ce cas, l'action commune est dissoute. 

% Nabs dirons ee sement qu'il nous paraît 

“a 


nébésSaire” Le’Sitdation soit ‘résolue avant 


sésoation des fr 


» Si les choses en viennent äcette nécessité, no: 
trediéouement n'est pas plus inquiet que notre | 
Fatratiane, Nansr savons. d'axance que l'honenr 
mafional n6 sera pas-plus atteint que le. prestige 

spersonhel de l'empereur, et nous entendons déjà 
T'iiimense dcclamation qui, déus/les grands corps 
de FEtat'el dans:le-pays tout entier, répondra aux 


doy plications descendues du: trône. 

% Ainsi donc, nous tonchons au terme, de celle 
Jorge ahxiété qui pèse si douloureusement sur 
YEnrope,  “! 4 

#11 faut due l'action commune se détermine où 
qu'ello,s’etlace. 

?11 fut qu'avant l'ouvertare des chambres fran- 
gaises, l'empereur soit en mesure d'annoncer une 
grande résôlution des trois puissances, où de jus- 
titièr et de dégager la responsabilité de son gou- 


il arrive, la France n'a rien à redou- 
ter’ot sa part est la meilleure.lear dans le premier 
cas, si elle agit, elle est avec l'Europe; et, "dans le 
secoud'eas, si elle reste immiobile, elle n'aura qu'à 
ouyrie devant l'opinion. et devant l'histoire le.re- 
œugil deses dépêches, pour établir qu'elle a fout 
fai Bôur remplir sa glorieuse mission de puissance 
Hibéraie.=Le secrétaire de La rédaction : A: BONNIN.? 
à puis 

1 L'ANGLETÈRRE ET LA POLOGNE. 

La veille, voici ce que le Siècle disait de 
l'Angléterre-: * 

« Il est un gouvernement quientraine en ce mo- 
"ment, tout en croyant-sans doute faire de la poli 
tique habile, le pays qu'il est chargé de diriger 
vers ürié décadence nrésistible. Se {mêlér à touts 
prétendre à tout diriger, parler:entoute-00005i6n; 
ettrouyér toujours à la flndes raisons transcendänr 
tes pour he rieu fairé, voila les principaux {rails 
de ce gouvernement, das lequel il est. facilé de 
reconnultre le gouvernement anglais. 

» L'Angleterre est sur la plus détestable despen- 
des. SÛles Anglais y réfléchisset, ils. he toléreront 
pas plus longtemps. uue situation, qui les amoin= 
drit, äui Mail pis encore, qui les rend ridicules, Ces 
siehx cabiucts imgotents qui n'ont que des paroles 
saines pour les grandes choses sont dignes ‘d'un 
acte de Sueridan, mais non de la libre et glorieuse 
Srande-Bretagne, qui doit ou les renverser ou les 
Aorer à agir. : 

» Une plus tongue inaction serait le plus grand 
des crimes. Ÿ 

Si l'Angleterre n'agit pas, on pourra diro: Tant 

bis pour elle ; c'est qu'elle m'est plus la Carthage 
rivalisantavec Rome, mais la. Carthage du second 
temps, s'isolant et s'écroulant plus encore sous el- 
X6-Même que sous les attaques extérieures. 

3, On pourrä mème écrire non pas Fins Poloniæ, 
améis Fini et abdicatio Britanniæ. — Léon Plée, » 

Pourquoi l'Angleterre agirait-elle? L'An- 
gleterre n'a-t-ello pas fait impunément au 
siècle dernier Contre l'rlande, dt contre l'E 
coëse ce que moins qué {out autre:elle à le 
ärgit de reprôcher à la Russie de. faire con- 
tre la Pologne ?— Emile de Girardin. 


——— 


L'empereur a adressé à M. Je barou Gros |! 


la lettre suivante ; 
« Paris; lo 9 oétobre 1863. 
© » Moë cher monsièur Gros, 

# Au moment où vous songiez à la re- 
faile, vous avez, par dévouement à mon 
service, accepté les fonctions d'ambassa- 
deur à Londres, Vous :avez ainsi acquis un 
nouveau titre. à ma bienveillanco. Aujour: 
d'hui, les circonstances me, permettent de 
vous relever de ce posle; mais, avant de 
vous donner un. successeur, je veux vous 
dire combien j'ai eu à me féliciter d'avoir 
couronné votre lôngue et honorable carrière 

. purs un témoignage de ma confiance. 
» Recevez l'assurance de mes sentiments 


d'amitié. ‘ 
ü » NAPOLÉON, », 


Coniteur.) 
rt 


M. de La Tour d'Auvergne ‘qui va occü- 
perl'ambassade française de Londres, en 
remplacement du baron Gros, quitto. Rome 
où il est resté environ un an, On sait dans 
quélles circonstances M. de La. Tour d'Au- 
vérgne fut appélé à représenter le gouver- 
nement français auprès du gouvernement 
poñtifical. Larétraite de M. Thouvenel ame- 
na des changements politiques dans le per- 
sofinét de nos ambassades, et M. de La Tour 
d'Auvergne fut appelé à remplacer M. de 
Lavalètte. 

Le nouvel ambassadeur français à Lon- 
dreë était, au momentoù il fut désigné pour 
T'anibassade de Rome, ministre plénipo- 
tentiaire à Berlin, 

M! de la Tour-d'Auvergne est membre da 
Sénat NE 

M. 1e comte de Sartiges, qui remplace à 
Rome M. de La Tour d'Auvergne, avait. été 
envoyé k/urin dans les mêmes éircbnistan- 
ces; ét sa nomination, résolue après l'entrée 
auministère de. M, Drouyn.de Lhuys, prit 
un caractère politique très accentué et parut 
révéler des. relations/moins intimes entre 
Paris et Turin. è 

Du reste, la cärcière diplomatique de M. 
de Sartiges,, ne s'ouvre réellement que-par 
sa nomination au poste de ministre plénipo- 
ienliaire auprès du roi d'Italie. 1 occupait 
auparavant le poste dé ministre plénipoten- 
faire auprès du gouvernement des Pays- 

us. 

Quint au baron de Malaret; qui remplace 
de Sarligés, nous n'avons aucun détail 
qui sous permette de _hasarder des conjec- 

tures sur la portée et la signification.du dé- 

éret qui l'envoie à Turin. 

Peut-êtie ces modifications irattendues se 
rattachent-clles à une pensée politique que 
des faits prochains! révèleront compléte- 
ment. Attendons les faits; nous souvenant 
qu'en réalité depuis : dix ans, dans Je régi 
me-actuel les noms propres Qni cessé d'être 
des progfammes politiques, — G. Jauret. 

a  — 
LA GRÈVE 

Los événements extérieurs nous absor- 
bent si fort.ct nous distraien! tellement de 
nos plus graves intérêls, que ce n'est qu'en 
courant que nous pouvons nous occuper des 

questions qui nous louchent de plus près. 

ne grève des ouvriers du châle an quart 
viënt d'avoir lieu à Lyon. Aprèsbuit jours, 

Jes ouvriers ont: dû, céder-sans avoir rien 
- obtenu. Noûs recevons à ce sujet une letir 

que nous, croyons devoir. insérer, d'abord 

parcé-qu'elle renferme des’ détails pleins 
d'intérêt sur la situation des ouvricrs en 
shâles; en second lieu, parce qu'elle enou- 
selle un vœu qui est aujourd'hui celui de 
doutes les catégories ‘de travailleurs, et qui 
a, dans ces deraiers temps, lixé l'attention 
publique : : 
x Monsicu le-rédacteur, 

9 J'ai l'honveur de vous 
sente. et à l'occasiondo-l 1 
sears du châle hu quart, quelques cousrdérs 
avec prière de les insérer, la aise en. état de 
d'une Corporation étant toujours euvis 


M 


ésser dans ta pré 


Lo au grand jour la loyauté 


» La cause généraie de ioutesles geves qui vien-' 
zent frapper à tour de rôle les diverses branches 
de l'industrie est l'abaissement progressif des. sa 
laires. Pour connaître les causes qui ont-divisé 
la fabrique de Lyon en deux'corps bien distincts, 
dont l'un peut peser sur l'autre au point de le 
forcer de suspendre son travail pour se constituer 
en état de grève, il faut remonter à l'arrêt du con- 
seil d'Etat du 8 mai 1734, qui ordonne à tout mem- 
bre de la grande fabrique d’opler-entre la ‘qualité 
de mardand, ou de maitre- ouvrier. Avant coite 
époque, tous. ou presque. tous. les- maitres -ou- 
vriers_ travaillaient quelque peu pour leur compts 
Lou espéraient. y parvenir, 

» Voici une première atteinte à la liberté: du 
travail. Par letires patentes du 1. octobre 4737, il 
est permis de nouveau aux maitres ‘Ouvrigs 
cheler des matières; de confectionner: et de ven: 
dre des étolles; mais. en 745, autres statuts et rè- 
glements qui viennent annuler ceux de 197, réla- 
‘blir la’ séparation des maîtres marchands el dés 
kmaitres ouvriers. Ces règlemients : excitèrent des 
Murmures, et l’année 1744 vit la première lutte: à 
main armée du prolétariat, qui reverdiquait son 
droit dé vivre. La même année, le règlement de 
4737 fut rétabli, et l'année suivante, en 1743, un 
nouvel arrèt le révoqua pour remettre en vigueur 
celui de 1744; un mouvement s'ensuivit, mais les 
chefs ayant été punis, l'émeute fat éteinte: il ne 
resta que de la haine et un levain de discorde 
qui s’est perpétué jusqu'à nos jours et qui peut 
êtré considéré comme la source de toutes nos dis- 
sensions industrielles. 

» Pour juger de la position de ceux dé la gran- 
de fabrique, ea 17%, on peut eonsuller le bud- 
get d'un ouvrier dressé dans les documents de 
l'époque et reproduit par Beaulieu dans son 
Histoire du commerce de Lyon, lequel budget 
établit, en ne faisant la part que du plus strict 
nécéssaire, que la dépensé excède la recette de 
l'année de deux cent quarante-nouf livres. sept 
sols. Jusqu'alors, les maltres-ouvriers de la grande 
fabrique avaient Iutté avec énergie pour conserver 
position et droitdefabrication;en 1786, la spoliation 
était accomplie, ils en étaient réduits à latter pour 
une augmentation de salaire. C'est la révolte des 
deux sous qui fut suivie du premier concordat au 
sujet du tarif entro-maitres marchands. et maitres 
ouvriers, ce premier tarifa été suivi de sept autres, 
tous aussitôt violés que consontis;"en voici les d 
tes: 18 septembre 4789,26 janvier 1793, 22 jain 4793, 
10 frimeire au XI, 48 ju 184, 25 octobre 1831, 8 
avril 1848. 

» En 1769, les dépntés de la ville de Lyon expo- 
sent-que lé salaire-d'un travail pénible et forcé ne 
‘sufit pas aux exigences dès deux tiers des besoins 
les plus urgents de la vie ; la fabrique néanmoins 


se releva de ses ruines et la mécanique dite aa |: 


Jacquard, achova do la rendre ‘sans égale. Mai 
après quelques années prospères, la positioh est 


déscendue ‘au ‘même niveau et ‘et nous trouvons |! 


dans:le rapport des délégués du. tissage à l'Ex- 
position-de Londres, en 1882, celle phrase re- 
marquable : « Nous éprouvons le plus profond dé- 
l» couragement à dévoiler. le mystère qui couvre 
» les moyens d'existence des ouvriers eL ouvrières 
à qui la force et l'adresse ne permettént pas de 
» faire les ouvrages les plus avantageux, où qui 
» w'oût pu obleuir de travailler pour les maisons 
» qui spéculent le moins sur le salaire de l'ou- 
» vrier. » 

» Le budget d’un ouvrier a été publié dans le mê- 
[me rapport. Ce ‘budget est celui d'un ouvrier pes- 
sédant son metier propre, et qui ferait une journée 
moyenne da 40,000 coups. de navette par jour, A. 
050.0. le mille ef pour 300 journéesde travail (bien 
que je ne connaisse pas d'année de 200 jours de 
travail, grâce aux chômages réilérés que nous su- 
bissons), donnerait un produit ne de fr. 4,500, 


»Frais en location: .….... 400 fr. 
» Chauffage ct éclairage. . 35 
» 800 journées à un aide ouvrier où 
Reel +. 300 — 1500 
»Guinottago et courses pour rendro 
l'ouvrage et chercher les matières pre- 
mIÈreS PRE CC 
» Transport des dessins, change- 
ment de’disposilions et frais imprévus 62 —. »» 
*.» Tordage ct pliage d &— » 


» Usure du matériel à 5 C/0 el rabais 
pour fautes dé fabrications impossi- 
bles à prévoir. 


à» Done il reste à,cot. 


ouvrier propriétaire de son 
métier 609 fr..ponr’son alimentation, et notez quo 
nous comptous 300 jours de travail, possibles tout 
au plus dans le petit article uni, ef Lout à fait in- 
Lrouvables dans la spécialité dont il est question, 
le châle-au quart. Supposez à cet homme une fa 


mille et dites-mot si la Vie-n'est pas 
problème de chaque jour à résoudre, 

» Est-ce d’un ‘ouvrier roulant dont nous nous 0c- 
éupons ? La position est-la même il retirela moi- 
tié du produit, soit 750 fr.; il paie la-moitié de la 
jouraée à l'aide où Janécur, soit 165, reste 585 fr., 
en d'autres termeë. il'a pour satisfaire à tous ses 
besoins, location, blancbisseuse, entretienet nour= 
rituco 4 fr, 60 c::par jour. Cela suffibl, au prix ac- 
tnel des subsistances el locations ?. Evidemment 
non : ici done so pose la question dé la grève. 

> Jetons, pour lermidér, un coup d'il sur la 
position morale et intellecutelle que fait à l'onvrier 
‘celte branche. tout à fait spéciale du tirege. Les 
neuf dixiènies: dés ouvriers de cotle calégorie 
sont d'anciens lanceurs qui, ayant travailléun cer- 
lin nombre d'années. comme aides:, finissent 
par. devenir compagnons daus les. ateliers, Dés 
l'âge de,septans, ils sent hébêtés, abôtardis par 
un travail trop long (quatorze à quinzo heures, bien 
que la loi réglemente le travail de Fenfant} et‘trop 
figent; les. moyens d'instruction accessibles aux 
ouvriers des autres partirs leur sout_mterdits, et 
ils sont même pour la plapart inciables d 
border d'autres métiers que ceux de lour partie. 
Césont par conséquent, dans les chômages, les 
Plus malhenreux des ouÿriers Lissoürs, £ 

» Tout ceci bien posé, nous le repé'ons, quels 
sont les moyens de l'ouvrier pour améliorer la 
luation? L'éuvrier, isolé ét sas puissance, n'est-il 
pas conduit à n'en voir pas d'autres que d'exercer 


pour lui un 


ane pression. en.-rojirant son travail ?. C'esL.on-|. 


“core l'état de grève par lequel l'ouvrir espère 
amener le capitaliste à composition plus. raisonna- 
ble, c'est à dire 
Dans celte circonstanc 
loi? | 

» Réunis en|confréries où corporations avänt 
4708, les ouvriets tira‘eut, de Îeur fdree de collecti- 
vité, puissance pour résister à l'usure du mar 
chand: les corporations; brisées par lu loi d'égali- 
té, l'ont laissé isolé et sans use contre les em- 
piétements de la spéqulation. La législature Le sen 
it ct y pourvut par l'article 414 : Touté coalition 
qui font travailler des ouvriers, tendant.| 
jnstément où abusivement l'abaisse- 
ment dés salaires, sera punie, etc, 

» Notez bien ces moi: 


quelle position-lui-fait-la 


« injustement ou-abusive- 
mentr:linteuton du législateur a donc été formel 
Je, il a voulu que. l'ouvrier pût vivre de son tra 

il: mais qu'estil advenu? Les marchands ma- 
nafactnriers de toute nature, réunis en cercles xp-' 
prouvés pour la directionide- leur. commerce, so. 
sont très bien entendus. et sous prétexte de con- 
carrence étrangère, le siluire à constamment bais- 
56, bien que nous sachions nertinemment à quo 
mous en lenir sur In concurrence étrangère: [a dé- 
légation à l'exposition de Londres a éubli que, 
dans beaucoup de localités ; des. manafaclnriérs 
payaient des grlicles les mêmes qu'à Lyon,-un 
quart, un tiers et même moïté plus, el fournis 
saient encore Je matériel. Voila douc la dificulté | 
tournée. l'article éludé. 
si inutile, Ja discussion sur Farti- 
. Cet article porte à faux, il n'est 
plus dons nos mœurs et demande à être réforiné, Je 
cilerai comme preuve à l'appui quelques phrases de 
la demandé en grâce adressée à l'émpereur parles. 
guvriers typogtaphes, apres leur deuvième procès, 
en juillet 1803. 

«Si nous ëvous fait appel de la première sen- 
5 lence qui nous a frappés. ce n'es pas par amour 
» duretchtissement, mais bien par désir de mettre 

notre conduite, c'êst 
» aussi pour allirer l'attention des esprits-sériens. 
» sue ce qu'il Y aurait à faire pour melire les ou- | 

“vriérs hounéles el laborieux à même d'oblénir 
une rémunération dé-leur travail. en_hermo- 
nie avec les. besoins du lemps, 
ver exposés, bien malaré eux, à devenir des 
“coupables que la loi: punitt — ‘Enr attendant la 
venue d'une législation plus compatible avec les, 
méurs modernes, nous venous, sire, implorer 

votre, clémence en faveur des ouvriers Lypogra-. 
Phes condarinés.—Ce n'esi vraimient point à des 
coupables que vous pardonnerez, mais à des ou- 

is:par un texie impiloyable, alors 


ndaient qu'a vivre honorablement 


ue saurions mi 
ensés/ aux angoisses de la détention, 20) 


points de vue erronés. 


» a mensuue: c'est parce que-neus les croyons 


5 ffocenés, non devanifa loi, c'esifnipossible; mais 
> devant la conscience. publique, que rt 
# ete 7 
2de-césse ces -trop 1ongués-considérations, «el 
je -terminerai, monsieur le rédacteur, eh émet- 
tant le vœu que l'administration, qnia droit etpou- 
voir, provoque une. réunion_des_parties intéres-. 
sées, ibricants, chefs d'ateliers où ouvriers, pour 
un aboutissement, en atlendant de voir reprendre 
inl'Assemblée la discussion sur-les-articles &£et 
415, où, bien énébre que l'industrie dû tissage soit 
pourvue d'une chämbre syndicale, ainsi que la de- 
mande en a été faite au Sénat, en mars dernier, par 
un pétition couverte de plus de. 5,000-signatures. 

»Roçeÿez, monsieur le rédacteur, l'assurance de 
ma parlaile considération, 

» ROUET, Ouvrier tisseur. 

S'il est une question qui soil arrivée à. 
maturité, c'est celle des coalitions. Tout le'| 
monde ‘est d'accord pour déclarer que le 
maintien des pénalités qui frappent les-coa- 
litions s'accorde difficilement avec la liberté 
dutravail. Lesesprits les moins aventureux 
en conviennent aujourd'hui. En. attendant 
que les articles du Code pénal soient abro- 

és, les ouvriers demandent à former des 

ambres syndicales, eomposées, soit d’ou- 
vriërs seuls, sôit, ce qui vaudrait mieux, mi. 
partie de patrons et d'ouvriers. C’est là un 
vœu qui répond trop bien à nos instincts 
d'égalité pour qu'on hésite plus longtemps à 
lui donner satisfaction. Il est peu de corps 
d'état qui n'aient des chambres syndicales 
chargées de veiller aux intérêts généraux 
de la profession. Ce qu'on accorde aux. pa- 
4rons, on ne peut guère le refuser aux ou- 
vriers, surtout quand ils réciament l'exten- 
sion de cette faculté dans un but de cunci- 
liation et d’apaisement, 

À la suite d'un remarquable rapport au 
Sénat, M: de Forcade La.Roquette a-recom- 
mandé à l'attention du gouvernement la for- 
mation des:chambres syndicales d'ouvriers. 
Le Sénat s'est associé aux vœux de sa com- 
mission et a renvoyé la question au-minis- 
tre compétent. Il serait à désirer que la pro- 
chaine session ne s'écoulàt pas, sans que le 
Corps ‘législatif eût fé saisi d'un projot 
deloi qui, faisant faire un pas. de_plus à la 
liberté du:travail, écartât une-canse perma- 
nente d'irritation.—Alfred Darimon. 


a —————— 


ACTES OFFICIELS, 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES, — Par décrets. du 13 
octdbre : | 

M. le prince de La Tour d'Auvergne, -am- 
basSadèur près le Saint-Siège, est nommé, en 
la même qualité, près la reine'du royaume uni 
de la CPAS et d'Irlande, en rem- 
placement de M. le baron Gros. 

A. le comte dé Sartiges envoyé extraordi- 
maire. ministre plénipotentaire près le roi 
d'Italie, est nommé ambassadeur prèsle Saint- 
Siége, en remplacement de M. le prince de La 
Tour d'Auvergne. 

M. le baron de Malaret, envoyé exlraordinai- 
re et ministre plénipotentiaire près S. M. le roi 


des Belges. est nommé en la même qualitéprès 
le roi d'ltalie, en remplacement de M.Le comte 
de Sartiges. 


M. le rharquis de Ferrière le Vayer, “envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaireprès 
le roi de Hanovre, et ministre plénipotentiaire 
près le due de Brunswick, est nomméenvoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire près 
le roi des Belges, en remplacement de M. le ba- 
lron de Malaret. 

M:le comte de Reiset, ministre plénipoten- 
tiaire près le grand-duc de Hesse et. près le 
due de Nassau, est nommé envoyé extraordi 
naire et ministre plénipoteutinire près le ro 
de Hanovre et ministre plénipotentiaire près le 
duc de Bruaswick, en remplacement de M.Lle 
marquis de Ferrière le Vayer. 

M, le comte d'Asiorg, secrétaire.de 1'° clas- 
se, est nommé ministre plénipotentiaire près 
legrand-duc de Hesse et prèsle due de Nas- 
sau, en remplacement de M. le”camte de 
Roiset. Ds. 

M. le comte de Lallemand, secrétaire de 17° 
classe, a élé nommé ministre plénipotentiaire, 

Ont été également nommés : 

Secrétaires de 1"° classe : M. de Gcofroy et 
M. le baron Baude, secrétaires de 2 classe. 

‘Secrétaires de 2 c'asse:: M. de Sgint-Quen- 
tin et M, de Courtois, secrétaires de 3° classe: 

Secrétaires de 3° classe: M. de Ring et M: 
le comte Gustave de Montebello, attachés. au 
département des affaires étrangères. ; 


MARINE ET COLONIES. — Un décrét du 7.oet0< 
bre approuve. la convention passée le $ sep- 
tembre 1863 entre le ministre de la marine et, 
des cblônies et le président da conseil d'ad- 
minisration de la Société du Créditfoncier co= 
ontal. ù 

Un autre décret autorise ladite Société à. 
étendre ses opérations à la colonie de la Réu- 
nion. 


DERNIÈRES DÉPÈCHES 


Amérique, j 


« New-York, 3 octobre matin. 

»Les dernières nouvelles de: Rosencranz 
sont du 4° ectobre Ja position de l'armée 
fédérale est satisfaisante. 

» Le bruit quiavait couru de la retraite 
de Burnside sur Knoxville n'était pas-fondé. 
» Rien de changé à Charleston. 

» l'arfitée-du Potomeene-fairauconmoir 
vement. Une grande partie des forces du 
général Meade ont B expédiées à Rosen- 
Cranz. 

»JL se confirme que le bateau à:vapeur. 
Sir William Peela ëté saisi- dans- les eaux 
méxicaines, parles fédéraux, qui le soup- 
<onuaient de vouloir s'armer/en corsaire. » 


Angleterre, 
: Liverpool, 44 octobre: 

» Le City of Waskington a:apporié 547080. 
dollars. » 

« New-York, 6 octobre. 

» De nombreuses. escarmouches: ont eu 
ieu entre l'arrière-garde de Rosencranz ét 
les confédérés. 

» Ceux-ci essaient d'intercepter les cotr. 
rünications entre Nashville et Chattanoo- 
ga. Des renforts considérables sontarrivés 
Rosençranz, qui-a établises lignes de- 
yant Chattanoogn. Bragg s’est fortibé dans 
les montagnes du Missionnair 

» Agio Sur l'or, 47. » 

e New-York, 5'octobre. 

» Les confédérés-ont- attaqué Macmeni- 
ville, à 70 milles au sud-est de Nashville. 

» On ignore l'issue de la lutte. 

» Change; 59. Agio sur l'or, 43/4; coton 
86, ferme, » : 


= «New-York,3 octobre. 

» Onignore la réponse que fera M. Lin- 
colnàla députation du Missouri, qui.de- 
mande l'envoi de Butler dans cet Etat pour y 
inaugurer une politique radicalement äbo- 
litionniste. 

» Le comité des fortifications a constaté 
que le port de New-York était dans un état | 
parfait de défense, et que les bâtiments qui | 
passeraient Sandy-Hook seraient exposés 
au feu de-huit-cents-canons-du-plus fort ca 
libre 

»Les démonstrations en l'honneur des 
Russes continuent Les Russes ontété invités 
a-visiter Balumore et Boston. :* 

».Trois bâtiments, venant de Charleston, 
sont arrivés à Nassau. L'un d'eux avait quit- 
té Charleston après -la reddition du fort 
Wagner, ce qui prouve que le port n'était 
pas fermé. 

» Les troubles-de Saint-Domingue-conti- 
nuent. Santiago de Caballeros a été brül 


k 
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NOUVEËLES- DU JOUR 


— Hier mardi, vers trois heures et demie, 
empereur a-honoré d'ane-seconde visite l’ex- 

position des beaux-arts appliqués à l'indus- 
irie. Après un examen attenuf, l'empereur a 
‘acheté divers articles. de: cette expositionc 

—Cette semaine, if n‘y à pas eu dé réception 
à Saint-Cloud. ; ne 

L'impératrice est attendue incessamment ; 
les voitures de la cour avafent‘été commandées 
pour allér prendre l'itipératricé le 13'a Son dr 
rivée à Marseille etla condtire à la gare. Par 
suite du noïgbre des réceptions en Espégne, à 
l’occasion -de son. voyage, dônt la durée est 
ainsi prolongée, ces ordres ont, &té retirés et 
n'ont pas été encorerendnvélés. "1 

— Dans quelques jours, le palais de‘ Com 
piège sera entièrement prêt à recevoir les il- 
lustres hôtes qui doivent l’habiter pendant le 
mois de’noyembre. 

M. le colonel comte Lepic, aide de camp dé 
Tempereur_ ei surintendant des bâtimonts im- 
périaux, est venu vendredi à Compiègne: il 
devait visiter le palais et presser les travaux 
qu'on: exécute en ce moment pour l'nstalla- 
tion des membres dé Ja famille impériale. 

Comme toujours, on à annoncé depuis lorig- 
temps que l'empereur ét l'impérairice. vien- 
draïent à Compiègne cette année plus {ôt que 
de coutume. Les dispositions qui ont été prises 
donnent lieu de penser que celle année, com. 
me précédemment, l'empereur-et l'impératrice 
arriveront au palais de Compiègne dans les 
derniers jours de ee mois ou vers les premiers 
du-mois prochain. 

Les derniers jours dela villégiature de Com- 
piègne cet automne seront très brillants. La 
présence des députés de l'assemblée de Mexico 
y concordera avec celle de l’archiduc Maximi- 
lien, accompagné de l'archiduchesse Charlotte. 
Au nombredes plaisirs qui seront offerts äices 
illustres hôtes, on parle de chasses à tir exécu- 
tées d'après le système de paneautage et de 
battues qui se pratique en Autriche; elles al- 
terneront avec les grandes chasses de la vé- 
nerie francaise. 

—Le-roi de Bavière ést parti vendredi soir 
pour Rome, vec sa ‘suite, sur le paquebot le 
Bastia; de la Compagnie Valéry frères. 

— Le roi de Grèée arrive aujourd'hui nier 
credi 14 au palais des Tuileries, Il occupera 

ndant son séjour les appartements du-pavil- 
lon Marsan, que l'empereur a fait meure:à sa 
disposition, La fille du due d'Albe, Me Marie, 
est au palais de Saint-Cloud; où elle doit, avec 
sa gouvernante, rester plusieurs mois. 

D'un autre côté, on nous écrit aujourd'hui 
même de Calais : 

« Georges f*, roi des Hellènes, venant de. Lon- 
dres, est'arrivé ce matin à Calais sur le Yacht le 

Vivid. ILa déjeüné au buffet, et est parti pour P. 
ris par le train de midi et demi. 11 doit arriver ce 
Soir, à six beures, à la gare du Nord. » 4 

— M. le général de: Montebello, venant ‘de 
Rome, est arrivé bier matin à Marseille. 

— M. lé müréchal comte d'Ornano, sénateur, 
est miort hier matin, 13 octobre, à l'hôtel des 
Invalides, dont il était le gouverneur. Né à A- 
jaccio, le 17 janvier 1784, d'une ancienne fa- 
mille, il était entré au service dès l'age de 
seize ans comme sous-licuténant de. dragons, 
en 1800: Successivement attaché à l'expédition 
du général Leclerc à Saint-Domingue, mis à la 
tête, en 1804, d'un bataillon de_chasseurs cor- 
ses, ilfut nommé à Austerlitz officier dé là Lé- 
gion-d'honneur à cause de sa grande bravoure. 
À la bataillé d'iéna, nommé au commandement 
du 98° de dragons, il fit la guerré de Pologne à 
la tête de ce régiment. Il fut très remarqué du 
maréchal Ney, en E<pagne, au passage de la 
Navia_(26 juin 1809), et il enleva, au combat 
d'Alba de Tormès, quatre piècés de canon. 

Protu au grade de général de brigade (1811), 
il rejoignit l'expédition de Russie, el fut nom 
mé général de division deux jouts avant Ja ba- 
taille de la Moskowa {8 septembre 1812); où il 
commanda la: cavalerie: de l’armée d'Italie, 
Grièvement blessé pendant la retraite, il fat 
‘recueilli dans la voiture de-l'empereur, Le 24 
fanvier 1814, le comte d'Ornano fut chargé du 
commandement en; chef de toutes les troupes 
dela gardé impériale concentrées à Paris, avec 
lesquelles il prit.une. part.active à la défense 
de la capitale. 

Désigné par l'emipereur à Fontainebléau pour 
commander trois divisions de la cavzlrie de la 
garde; le général -d'Ornano recul; en compa- 
gnie de quelques rares fidèles, les derniers 
dieuxde : Napoléon. Aussi figure-t-il comme 
acteur-dans cette scène populaire reproduite 
par Horace Vernet. 

Maiatenwrdans-son commandement par le roi 
Louis XVIII en 1814, le général, qui avait : ad- 
héré au retour de l'empire, fut arrêté le 20 no 
vembre 1815 et conduit à l'Abbaye lors du 
procès du maréchal Ney: Rendu bientôt à la 
liberté, il se retira en Belgique, et ne réntra:en 
France qu'à la fin de 1816. Nommé en 1838 in- 
specteur général de cavalerie; et en 1829 pré- 
sident du jury d'admission pour. l'école de 
Saint-Cyr, le général d'Ornano reçut à celte 
époque le cordon rouge de l'ordre royal et n 
litaire de Sant-Louis. Commandant de_la 17° 
division militaire en août 1830, 11 devint-pair 
de France le 11 octobre 1832. Appelé, après la 
révolition de 1848 au commandement de la 
44 division militaire; il n’aceepla-pas ce pos- 
4e etrentra:dans la vie privée. 

Les électeurs du département d'Iudre-el 
Loiré, ses compatriotes d'adoption, l'envoyi 
rentcomme représentant aix deux Assemblées 
constituante-et législative. : 

Le 26 janvier 1852; le général d'Ornano fu 
‘élevé à la dignité de Sénateur, et, bientôt a= 
près, à celle de grand-chancelier. de.la Lé- 
gion d'honneur. Îl quitia ces hautes funetio: 
pour occuper le poste éinènt dé gouverneurde 
J'hôtel impérial des lavalides, auquel Penipé- 
reurl'xppela en mars 1853. fut rétabli à la 
même époque sur le ‘cadre d'activité de l'or 
mée pour ÿ être mainténn définitivement com- 
me ayant commandé en chef. 1l y prit le numé- 
ro premier. É - J 

Choisi par Napoléon III pour présider: la 
commission chargée de meutre à exécution le 
tesiament.de l'empereur Napoléon. 17, il avait 
faussi l'houñeur de faire parlie-du conseil de Ja 
famille impériale. Le comte. d'Ornano,. grand- 
‘croix de la Légion d'honneur, comptait plus 
d'ün' demi-siècle de grade comme-général.de 
division ; son nom figure:sur l'arc de‘triompite 
dé l'Etoile parmi ceux de ses compagnens de 
gloire. : 

Le comte d'Ornano futinommé maréchal le 2 
avril 2861. 

Lebaton. de matéchal avait été la récom- 
pense de ses brillants. et fidèles ‘services. Le 
maréchal comte d'Ornano n’a eu, de son ma 
riage. aveë Ja veuve. du coite Colanha-Wa- 
lewski, qu'un seul fils, le comte Rodolphe 
d’Ornano,-ancien préfet, actuellement maîre 
des cérémonies de l’émpereur et”dépulé au 
Corps législauf, lequel a épousé Ja ‘üille-Qu 
marquis de Voyer-d'Argenson. 

— On avail annoncé une comédie de pära- 
vent chez M®° Drouyn de Lhuys ; elle a été re- 
ise par Suite de l'iudispusiticn d'un des prin- 
cipaux amateurs qui devait jouer avec MM, 
Ghandoïvy, de Taverny, de Coureel, de Saini- 
Amänd. La date de l'ajournément n'est pos 
iixee, = . 

_— On a-commencé hier à-préparer la salle | 
des Etats pour la séance impériale d'ouvertu- 
re de la session. Le Sénat attendra, pour dis- 
euter le projet d'adresse, que le. Corps 


voirs de ses ineibrés. Ün annouce que le 

iscours de l’empereursera suivi de la promp- 
16 publication du livre jaune, dans lequel se- 
ront imprimés toutes les pièces diplomatiques 
et documents destinés à mettre lopmion aùû 
courant de toutes les affaires. 


— C'est le 20 de ce mois qu'aura lieu la ren- 
trée du conseil d'Etat. Ce conseil s’occupera 
inmédiatemient:de: discuier les’ projets de loi 
qui-dévront ‘être’ présentés au: Corps législa= 
tif dans sa prochaine session. Entre autres 
projets qui seront soumis Cette année à ses dé 
libératons, et dont le. conseil, d'État est. déjà 
saisi, Se trouve celui qui concerne. la propriété 
artistique et littéraire, On dit que M." Richer 
est chargé de rédiger le rapport: 


Quelques journaux donnent sur les tra- 
vaux préliminaires du Sénat. et du Corps lé- 
glalatif des détails qui ne nous paraissent-pas 


d'une exactiude rigoureuse. Voici, d'après les 


textes des lojs et réglements en vigueur, com 
ment les. Chambres-procéderont à.ces travaux : 

La Session.sera. ouverte par l'empereur. en 
personne, contrairement à ce qui s'est fait-en 
1857, où il n'y a eu qu'unesession de trois jours 
pour la vérification des pouvoirs: les Chambres 
fonctionneront sans _interrnplion: jusqu'à. cé 
qu’elles aient épuisé la série de leurs travaux 
ordinaires. 

Pendant qué le Corps. législatif. s'occupera 
de la vérification des pouvoirs, le Sénat nom 
mera la. commission chargée de rédiger le pro- 
jet d'adresse. Il est probable que le Sénat pro: 
cédera à la discussion en séance générals, sijla 
vérification des pouvoirs venait à se prolonger: 

Lamarche à suivre pour la vérification des | 
‘pouvoirs est tracée par les art. 49 et 50 du dé- 
cret réglementaire du'3 févriér 1861. 

Après la proclamation du résuliai des opéra- | 
tions électorales du 31 mai et du 14 juin, les 
procès-verbaux et les pièces annexées ont é1é 
transmis, par les soins.des préfets et l'intermé- | 
diaire du ministre de l'intérieur; au Corps lé— 
gislatif. Ces procès-verbaux sont répartis par 
le président du Corps législatif entre lés neuf 
bureaux, tirés au sort à l'ouverture déja pre- 
mière séanco, 

Les bureaux nomment habituellement. des 
commissions. qui sont chargées-de. Ini faire un 
rapport sur les opérations électorales. Quand 
une élection est contestée, la discussion a lieu 
dans le sein du bureau. Puis le:bureau-charge 
un ou plusieurs de ses, membres de faire ent 
séance publique le rapport sur les élections 
contestées ou validées. for ù 

Le Corps législatif statue sur le rapport qui 
lui est présenté. Aux termes. du décret orgn- 
nique.du à février 1852, il est seul juge de la 
validité des opérations électorales ; : c'est. lui 
qui prononce, en dernier ressort, sur toutesles 
contestations auxquelles ces opérations peu- 
vent donner lieu. « 

Quand une élection a été déclarée valable, 
“L'élu devrait prêter, séance tenante, le sermen 
prescrit par l'art. 14 de la Constitution. Mais 
l'usage.a prévalu de faire prêter serment aux 
députés nouvellement pommés, en présence de 
l'empereur, dans la séance impériale d’ouver- 
ture. Ce n'en’est pas moins une dérogation de 
fait à l’art. 50 du décret réglementaire. 

Le député” qui n'aurait pas prèté serment 
dans la Quinzaine du jour où son élection a été 
déclarée valide serait réputé démissionnaire. 
En cas d'absence, le serment peut être prèlé 
par écrit. 

Deux députés ont été nommés: dans deux 
coltéges lors des dernières. élections : M. Jules 
Favre a élé nommé {out à la fois à Paris.et à 
Lyon; M. L. Havin a été élu en-même Lemps 
dans la Manche: et à Paris. M, 1: Favre etM. L, 
Bavio devront faire connatiré leur option au 
président du Corps législatif dans Jés dix jours 
qui suivront la déclaration de la validité de ces 
élections. Le corps électoral qui pourvoira à la 
vacance devra être réuni dans un délai dosix 
Tuois. 

Après la vérification des pouvoirs, ét sans 
attendre qu'il ait été procéülé sur les élections 
contestées ou ajournées, le Corps législatif ét 
ra parmi ses membres, pour toute la durée de 
la session, six secrétaires. Alors Seulement le 
président du Corps législatif fera connaitre 
l'empereur que le Gorps législatif. est consti 
tué. 

Cest qüand'toutes ces opérations prélimi- 
naires seront terminées que le Corps législatif 
pourra fonctionner d'une facon régulière. On 
pense qu'entre la vérification dés pouvoirs el 
la nomialion dë là commission de l'adresse, il 
y aùra un ibtervalle d’une quinzaine de joufs. 
Pour peu que la vérificajion ‘des pouvoirs 80 
prolonge, il ne faut done pas s'attendre à voir 
le Corps législatif entamer la discussion dé 
l'adresse avaut lé mois de décembre, 


— OnJit dans le Phare de la Loire : 

« Nous annoncious Le 4#"octobre; dans les termes 
les-plus réservés, que M. Billault, ministre d'Etat, 
retiré momentanément à sa. campagne .de la Gré- 
sillière,- près de Nantes, où il_ était venu se prépa 
rer dans Ja solitude anx travaux de la, prochaine. 
sessiou-légi-lative, se trouvait depuis quelques 
jours en proie à des douleurs rhumatismales qui 
Sétaient portées à la poitrine eLau cœnr: Peu 
après le Momteur bla nous faire un reproche 
d'avoir publié ces détails, cependant parfaitement 
Un mieux se déclara et nous le constatä- 
sitôt, L'état de M. Billanlt devint même si 
rsatisfaisant; qu'ilfut-inutile d'en entretenir nos 
lecteurs. Nous n'en parlämes, en dernier lieu, que 
pour cpnstaler que mpis}ceni céssé de are 
der le-lit. 

+ Le-décrét inséré au Moniteur An A1-octobre, et 
convoquant le:Séaal et le Corps législatif pour le 
5 novembre prochain; nous’ confirria dans 
sie que M. Billaul! état en pleing vois de r 
sement, cur Le concours de cét orateur devait ia 
raître presque indispensable au pouvoir. Si M, 
Biliaylt avait été hors d'état de. prendre la parole, 
sus doute le gonverdement eùt avisé ; mais ils 
serait probablement suivr-un ajournement. 

“3 Ge prévmbute était nécessaire pour qu'on -pût 
se rendre compte de la sensation profonde et de 
létotiuement que la nouvelle de la mort du mins- 
tre à produits ce malin dens notre ville, où elle 
s'est promplement répandue. 

5 Cette nouvelle était fondée. Billault a suo- 
combé brusquement eemätia même, à six heures, 
par suile d'une congestion à la poitriné. La veille 
entore, rien ne faisait prévoir cétté {lu &i prochai 
né. Depuis six jours, le ministre avaif repris ses 
habitudes antérieures et n'avait pas senti une seule 
fois Je nécessité de se coucher dans le jour, Hicr 
malin cucore, il recevait. le: docteur-Cochard, 
de-Nantes, dont'il avalt-reçu des SOS: assidus au 
début de sa maladie. etAur di aiment : « Vou: 

»' voyez votre mälade, eh-bient il vient de donner 
2'trûrs cents Signatures. » 

3 M. Je docteur Davet, dé, Pañis,. ct M. Goctiard 
étaient d'avis que M. Bulagl( pourrait réparke pour 
Paris Jeudr proclaun. Des ordres avaient même lé 
unés en conséquence, afin ,u'un trara'ft dispo 
mible ce jour. 

» L'événement a déjoué loules lès prévistons des | 
médecins M. Céchard avait quitté la Grésilière, 
où demenra:t M Davet, médecin et a at liCu- 
lier de M Bllaulr, qui, chaque année. venait pas- 
ser quelques Jours dans celle résidence. Jusqu'au 
moment oùalse relira dans sa chambre, lé munis- 
tre ne donna amênn s taguiétude. Sa mort, 
sarveune, comme nous l'avons dit plis hauts Six 
heures du matin, a été tondroyanté, Prevenu en 
téûte hate, M Daÿet a: pris ä peine le temps de 
s'habiller, lorsqu'il est.arnvé aüpres du malade, | 
ilavai! cessé de ivre. + j 

== Âu scrutin des 10 et 11 de 68 mois, M. 
Morvan, maire de Lannilis, candidate. l'ad- 
ministration, a été élu conseiller général pour 
le canton de Lannilis, en remplacement de M | 
Bizien, décédé. 

M. Guillard, maire de Ploudalmézeau, can- 
didat de l'adininistration, a été élu - conseslier 
d'arrondissement pour. le canton de Ploude 
mézeau, en remplacement de M. Julien. dé- 
cédé. 


âoence Hadj tier. 


gislatif ait terminé la vi 


— On nous annonce que la pétition adressée | 


par Mi. les industtiels et négociants du Nord 
au ministre de l'agriculture, du commerce ct 
des travaux publics, tendant à demander la ré- 
vision de la loi sur Le courlage et Ja liberté des 
transactions commerciales, Feçoit à Afras le 
même accueil favorable que dans le départe- 
ment du Nord. 

Nous apprenons que, dans un louable élan 
de-désintéressement;-un-courtierde-commercs: 
de cette place a tenu à faire figurer son nou 
près de ceux des honorablés jugés du tribu- 
mal de commerce el des notables commerçants 
dervette ville. Re “ 


— Jeudi dernier, dans la matinée, dit l'Echa 


|fracas. Nos deux rivil ment 
si et se sont éleyées à une hauteur 1h rs 
$e. Heureusement, leur débordement n'ayant 
pas:été simullané, ‘les dommages occasionnés 
par l'inondation ont été de peu d'importance. 
: L'ontremble à l'idée des malheurs qui seraient 
indubitablement résultés de La réunion des deux 
ivièrés aù moment où! elles’ ayaïéht ‘atteint 


sié: La ligre-du chemin de fer-à nul lement 
souffert; les craintes qui se manifestaient et 
des bruits qui circulaient étaient sans aucune 
espèce de fondement; la voie n'a été, sur au 
eun point, dégradée par Les eaux, ét laciréue 
lation n'a point été interrompue. 

—%n oragé d’une intensité 8t d'une durée 
inconnue dans nos contrées a éclaté avant- 
hier au mätin à Marseille. De onzo heures à une 
houre du matin, la_grèle est tombée avec une 
violence extraordinaire: Le tonnerre a grondé 
presque toute la nuit et la tourmente n'a cessé 
que dans Ja matinée: De nombreux dégâtssont 
signalés sur tous les points. La voirie a égale 

ment subi des dommages sensibles; notamment 
| dans les quartiers'qui avoisinent les péntes de 
Notre-Dame de la Garde, On nous signale trois 
petites maisons, dans Ia plaine Saint-Lambert 
qui se sont écroulées de fond en comble ; fort 
{heureusement ces maisons n'étaient point ha 
{bitées.., Fo 

—.Des torrents débordés ont.occasionné des 
dommages considérables sur les territoires-des 
reommunes de Lézan, de Saint:Mamert:.et de 
| Fonds. On parle sur cedernier point d'un pont 
emporté. Les agents-voyers du; département so 
sont transportés sur les lieux pour se rendre 
| compte de l’état de dégradations des routes res+ 
sortissant à leur service. 7 6 
— lier a parurle numéro: programme d'un 
nouveau journal politique; industriel et: com. 
mercial, qui paraîtra deux-fois. par semaine À 
Gênes. avec le titre l'Avvenire d'Itaha, et ectte 
dévise Patrie, hberté, travail. — Le directeur 
|'est M. Auguste Stadierd’Adda. Le journal grand 
| format aura uit pages. ER 

— La Gnzelle de lu Croër a intenté. un pro 
cès pour injures à la Gagette de Bonn, porcs 
que celte dernière avait déclaré que les ordus 
res:contenues dans la feuille réactionnaire. a: 
Yaient engagé un grand nombre de cercles et 
de cabinets de lecture dans les provinces rhé= 
nanes à ne plus s'y abonner. La Gazette de la 
Croix s'était adressée. à un avocat de Bonn 
pour le.charger de cette affaire. L'avocat: re- 
fusa, alléguant qu'il ne se chargeait que de 
causes honorables, et en ajoutänt qu'auéun da 
ses collègues n'était disposé à.représenter la 
Gazëlle de la Croiæ dans ce procès. La feuille 
de Berlin s’est fait nommer par le résident du 
Wibunal un'avocat d'office, et l'ellaire sera jue 
gée un dé.ces jours. - 

— Voici le tableau des courses qui vont avoit 
lieu pour la clôture de. la eumpagno hippique 
de 1863; 

Les courses dé Päris sont terminées, Diane 
êhe 18, auront lieu les dernières. courses de 
F'hippodrome de Chantilly. Jeudi 15 auroht lieu 
celles de Mantes. Les. 25 octobre et 1° noverm= 
bre auront lieu les courses dé Vincennes, sa 
voir :première journée, Lroïs prix montant à 
48,000 fr. Prix de la Pyramide, 4,000 fr; prix 
du Chène=Saint-Louis (handieap), 10,000-fr. et 
Steple-chase, militaire, 4,000 _fr.—Douxième 
journée : prix à réclamer, 4,000 fr; grand prix 
d'Automne, 12,000 Tr; prix de la Tourelle, cou= 
ri bar lès pentlemencriders, 5,000 {re "2" 

Viéndra’ pour la-cloture définitive, un jour 
néë dé steepte-clinsés à In Marohe. « 


— Le Sieur O..., négociant conmissionnaire 
eneuirs et peaux, avail chargé 18 nomméD.…., 
son. employé, d'aller payer une facture se mon” 
tant à 2,000. fr.,et lui avait reinis: cette sommie 
en billets de brique. Arrivé à destination, le 
commis chercha vainement ses billets.: il fut 
foreéls regonnalue qu'il les avait pérdus en 
roule. Grande fütsa désolation. Îl'révint sur 
ses pas, mais toutes ses démarches farent 
inutilés,, et il ne. lui resta d'autre réssour 
ce. que de faire la, déclaration dé ‘sa perte.” 
Le lendemain, D... apprit avec joie.que les bil= 
lets avaient été trouvés par un homme de pei- 
ne,lenommé Clément. Jérôme, Agéide vingt- 
septans; domicilié 932, rue Saint-Denis. Ce. 
brave jeune: homme s'était empressé d'aller les! 
déposér chez le coministaire de poliée durquar- 
tier, et la déclaration qui avait été faite avait 
\permis de-retrouverrLe commis: 

Ayant appris ce qui se passait, le sieur O. 
a voulu suppléer qu manque- d'argent de son 
cominis, qui ne pouvait récompenser ce trait 
| de probité, eLil:a faitadcerter à l'honnête Jé= 
lrôme une gratification de,200 fr. ; :.: ï 

+ Un banquet fraternel réunissait-le 4 octo< 
bre, dans l'établissement, du. sieur Pujol, les 
| compagnons des différents corps de métiers de: 
la ville. Cete fête intime était donnée.en l'hon-=, 


\Vertu, ancien représentant, du peuple , auteur 
du livre-du Compagnonnage etde plusieurs au 
tres.ouvrages, Celle réunion, quoique sponta= 
née, car-elle ‘était motivée par le passage: de, 
Perdiguier à Lyon, ne comptait pas. moins -de. 
| cent emquante compagnons. 3 

Dans üne allocution chaleureuse, cet: honos 
rable citoyen a exprimé Ja satisfaction profons 
de-que lui faisait éprouver la-honne. harmonie : 
quirégnaitentre les membres- des, diflérents : 
corps d'états. La plusaimable gaîté régnait dans 
icette réunion fraternelle, el les .euuplets. de 
circonstance :se. succédaient, ayec nnsentrain 
qui n'a jamais dépassé Les bornes du bon goût 
et des convenances. Lee 


Gbserrations météorologiques. 
Faites le 44 octobre 4863; à huit heures dax matins 


ADATLONS. TENPARAT, VAN ETES 

Gouvert, = Cüime 

0, 

UEeUt. 
Cape à 
Couvent. Melle 

ET fem. 
Trés nusg. Houte 
Suageus Gross, 

a. 

Che Bells 
Flute. 
Ébuvert. 


üx 


peau 
NRTTES 
lent, 


gouvert + 
frès vus 
ou 
Leuven 
Cou» gives 


{neur d'Agricol Perdiguier, dit.Avignmonais-la | 


Ieur plus haut’ dégré d'élévatibn-et d'impétgo= : 


Accidents cé Suisire: 

— On s'occupe tonjanrsavec activité de faire 
disparaitre les décombres résultantdu terrible 
incendie-de larae Albouy. Le mur de clôture 
du côté de la rue des Vmaigriers a été abattu 
hier. Eurcobsidérantles ravages produits par 
le feu dens-un.espace aussi résiteint,. on s’é— 
ionne de. n'avoir pas: eu à déplorer de plus 
giands malheurs, . - 

Hier encore on à retiré des-décombres deux 
cuillers en-drgént, de la monnaie de Dillon: et 
une tontre en or. Le tout a été déposé chezle 
commissaire de police du quartier: 

— Un échafaudage volant avait été établi 
rue Vanneau 9, pour opérer lo ravalement de 
la facade de la maison, 4 

Lier, à septheures et demie du matin, un 
auvrier nommé P...; en s'étineant pour saisir 
la: corde lo long de Taquelle il avait l'intention 
de se laisser couler, imprima à l'appareil un 
mouvement en avant qui fit glisser lé chevalet 
sur le toit, dont les ardoïses étaient encore hu 
mides de l’eau des plaies. Dans ce mouvement 
leicrochet du-moufle rénéontra un obstacle qui 
Le fi sortir de son-annéau, et l'ouvriet fut lan- 
cé sur le pavé, où il Se fractura lé crâne. La 
mort a été instantanée. 


— Lessieur B...àgé de soixante-quatre ans, 
ancien commerçant, demeurant à Rosny-sous- 
Bois, avait soupé hier copieusementen compa= 
gnie de quelques amis. Lorsqu'il les quitta, il 
était un peu. élourdi par. Le vin eu les lique 
Où luiofit de le reconduire ; i rotusa postée 
vement en disant qu'il avait Là L8te et les jrane 
bes solides. alla bien jusqu'à sa maison, mais 
dans lesenher, il perdit l'équilibre, tomba et 
se brisa la Lète contre l'un des barreaux où fer 
de la rampe. Les locataires, que Le bruit de sa 
chute avai és, ne Lrouvèrent qu'un ca— 
davre. 


— Une violente tempète qui était annoncée 
1 des bise certains, asurpris plusieurs 

teaux de pêche sortisimprudemment du port 
de Dunkerque, et qui ont été forcés d'y ren 
trer avec des avaries. 

Un brick de Dunkerque, le Jeune-Françms 
qui avait appareïllé dans la matinée de me 
gredi, a été lortement éprouvé. La foudre est 
tombée à son bord, ello_a brisé le grand mât, 


et elle est sortie près de Pétambraie en défon- 
gant le pont. 


Crimes ei Bélits, 


_— Le châtiment réservé au crime peut se 
faire attendre, mais 104 ou tard le-coupable 
aie l'arriéré. Le nomré Siraux, condamné par 
à cour d'assises du Nord à huit ans de réclu- 
Sion, s'était soustrait par la fuite, pendant neuf 
ans, à la peine qu'il avail méritée. En proie à 
üué nostélgie irrésistible, 1L Ktait venu, il y a 
quelques jours, visiter Le canton de Landrécies. 
Lagendarmerie, mise-en éveil, l'a arrêté dans 
une maison d'un hameau voisin. Il a été con- 
au à la maison d’arrêt-d’Avesnes et transféré 
ouai. 


— Une émouvante tragédie s’est passée au 
Havre, hier soir, dans la maison n° 196 de la 
rue de Normandie, is 

IL était, dix heures et demio lorsque M. Heu- 
des, commissaire de police dela section de 
Graville, futinformé qu'une scène horrible ve 
nait d'avoir lieu chez lesieurFerdinand-Léopold 
Grebert, Agé de trente-sept ans, fondeur, né à 
ruchel-le-Valasse, M.le cominissaires’estren- 
du de suité sur les lieux, et, à son arrivée au 3° 
étage, il entendit la voix d'une ebfant qui de 
mandait à boire, On dit à l'enfant d’ouvrir: elle 
répondit qu'elle ne pouvait pas, et cela d'une 
voix aflaiblie. M. le commissaire fit aussitot 
enfoncer la porte, et Vit alors cette pauvre 
fillette baignée dans son sang au milieu de la 
pièce. M. Hautot, officier de santé, étant arri 
vé hientôt:après, a constaté que: Penfant avait 
reçu plusieurs: cvups- de eouteaur à la gorge et: 
d'autres “blessures; graves. derrière: fe tète. 
Après un premier pansement ; ln petite: fille, 
ägéo de six ans- at plus, à été trabspor- 
té de suile à J'hospice.: À l'endroit où: elle 
éuit dans in chambre, on à trouvé le cou- 
teuu-poignard. qui avait, servi, à l'exécution 
du crime. Procédant alors à l'examen deslieux, 
M. Houdés ne turda pas à découvrir le cattayre 
de Grebert, père de la petite fille, pendu avr 
gon «ue vorde attachéo à nn solivea: Où 
a cle.Suite coupé ln corde, mais tout secours = 
tait inutile : la mort remuntait à plusieurs beu- 
«es. Le corps de Grobert portait également 
troisblessures. à la era faites avec le même 
écuteau-poignard. D'après.le (ire des voisins, 
Grebert qui tivait séparé de sa seconde femme! 
avantaveë-luisa petite fille, issue d’an' premier 


mariage, avait donné à plusicurs reprises des 
signes d'aliénation ‘mentale: Sur la cheminée 
se trouvait nne carafe: contenant de l'eau-de- 
vie, et lout porte à croire que.Grebert, après 
avoir absorbé une eertaine quantité de’ spiri- 


ï l'état de l'enfant, qui se nommé 
Marie; donna encore do vives iniaiétudes. 


—-On écrit de Santander, 3 octobre : ; 

« Un crime, ou plæâtun acté inouï de brut: 
et de barbare, xt d'eirayor noire proxince. 

À ne dermiclieuo dn viilie de Forrelavegh se 
trouve un Cbiret 166, düanel a maréchal 
ferraht a. installé nné pelite Forge muletiers 
s'arrètent ordinairement en’ect endroit. I boivent 
au cabaret, tandis que lo forgoton visite les fe 
des mules. IL Ya quelques, jours. plusieurs mule 
ticrs étaient auublés dans la-meson, quand arriva 
un Pauvre FO, RûmMÉ Andrea, eJnü-X dix lieues 
dla ronde popr sx complaisance €L,sa doci 
drcu portail des messages, rendait tôle 01 
Serciecs,-chanthit des refcains andalous 


erci 
s 1 faut ferrer. Andrea! » dit no 
propbsitfpi Fat nectoilie par des éclats 
And) we plaisanterie oL so laisse, 

da cabaret s'étaient rendus au 
€ loréérun était absent, porsonne 
À nou. prendre-Hr défénse. de Li- 
diot: Les, muleticrs prennent dés lors ctdes clons, 
el traltent, les picds d9 -co; malhourenx comme 
la coëñé d'a ekeval. Quand les fers sont, cloués 

sis, fe four tent pour 1e forcer 
tombe. Ses bourreaux lui rnfone. 
cent d'autres clous duns |vs-mwaset dans le front. 
Enfin! la Victime expire. Les muletiers pendent Je 
sadayrn À -uge: branche :d'arbre, remontent sur 
leurgnules € s'éloizoent sans Sinquiéter dés ré- 
sullals de lenr plaisenterie. à 


Mie Nécrotogte. 

A Vasse de Snint-Ouen, ancien. inspecteur 
de l'Université: est décé-léen son domicilesrue 
du Cherche-Midi, 69, Ses abskques auront lieu 
le 15octabre courant, à. dix heures très préc 
ses, en és 
de Rennes. 

Genk de: sès ais. qui n'auraient pas reçu 
de lettres de part sont priés dle-considérer. 
présént avis comme une invitation. 


| Commerce. 


ratés. — Paris, 19 octobre. Cours oMéiel de 
; Le Ts 


far marques dis: 46 fe. les 157 É 
Pa 31 fr. lo <ae de 101-KH1. Les fact 
halfe-ont-décluré 48 snes de farines, 


iMarehé-de Sceaux, 12 octobre 
Bauis amenés. 7h, vendus, 02. 

81, rendues. 4: Moutons amenés, 14.069, onduS 
13024 Prix moyen : bœuts, 414 (ex äcbes, 210.53 
moutohs435 64. Poids moyen: bruts, 460 kil.;vae 
ches, 200: mouians, 20. Produit des ventes ensome 


nie officielle : cales 
gisronibie tonte les 100 KA. TU1; fûts disponible 
100 SV; énarce lonnes, 114; lin-en fûts, 109 50; en 
tonnes 414 

Gote comiiereial 


&pr 1 
rate derniers 181 
courant mots, 100 
remiers 4864, 103 


SeIRETTEUX 
Cote officiel 
inerciale "9/1 

de Dovemb 


3 octobre. — Esu-dé-vie Armagnne, 
“84; bellerase, 6: inlia, Hé 30. 
de. Paris: dn 1Toélobre. 


indigène pren us Haliss exotique de 
cannèles 406 kil-25 1e: indigeue de raifinertes, 
francs: fabrique Se Kantes 2 uciobre— 


ec A 2 
Pin a fonnudn.achat important en Réunion, re- 


glise Notre-Dume-des-Chümps, rue | 


les à toute médecine. 4h, 7 


:|rué dé Buci, 29: 


montant 4 PEU de jours: 452$ sacs de l'Évose-de= 
la-iler. 200 sacs. de LObiaier-de-Glissons 1600 sa0S, 
Un Pérou eL 1,601 sacs de l'Adolnhe-Lr-Cour, en 
bloc 8,019 sacs, en magasin; ont passé à la ralline- 
rie au prix de 53 fr. 37 e. 1/2,sur échantillon. Ega- 
lement re, ou a pris hier, dans la 
soirée, 354 bai deloupe, par Ville-Bes- 
nard, en magasin. sur la baso établie de 22 fr. la 
bonne £*. On ne cite 
tobre. 


75 aëqL: 50 
#0 c: Havane n° 13, 34'ent. 

corons.—Havre, 13 oetobre.—Le marché aux co- 
tohs, sans avoir 16. mème eufrain, est néanmoins 
encore assez animé, avec quelques légères fuctua= 
tions en sens divers qui, du resle, ne changent pas 
|beauçoup la position. 

1 s'est fait ainsi environ 7,189 balles. 

Marseille, 12 octobre.—On a vendu à livrer en 
janvier 200 balles de Karrachee à 20 fr. les 50 kil, 
ese. 2 0/0. 


Düure, 338 


B19 #f» à 

FAUX DE COMMERCE DE LA sure, — Falls | 
dn 43 oétobre. — Joseph Léher, entrépreneur 
menuiserie, rueSaint-Germain, 20 (Batigaolles).— 
Lex M Guérin-Boutron; s: p., M. Crampel, rue 
Saint-Marc, 6. 

Jean-Baptiste Paganetti fu 
M. Guilmolo 
e des-Arts, 22. 
dolphe-Mattbien Cousin; maître-d'hôtel meublé, 
uo ltacine, 40. —J. €. M. Guérin-Houtron; 5, Da 
M Devin,-pne de P'chignièr, 

fincent François Auguste Beansoleil: fabricant 
de corsels. rue de Palestro, 33.—J. c., M.Guilmolo; 
s: p., M. Bourbon, rue Richer, 39. 

Pour Lots Les nouvelles du jour non sas: 7, PAUSE 
Librairie. 

— Les Quab'e coins de Paris, par Léo Lespès, 
ui volume d'études de mœurs. parisiennes. 
prises sur le fait, en vente chez Dentu et à la 
Librairie centrale. — 


— Spahis et Turcos. tol. est le titre d'un nou 
veau volume que M, Florien Pharaon vient de 
faire paraître chez l'éditer Chalamel. Nous en. 
récommandonsla lecture à tous ceux qui ai- 
ment à connaitre les mœurs si curieuses de no- 
tre grande colome algérienne. — cuveRraux. =— 


e; rue Ménilmon- 
PM. Normand, 


Axis divers: 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
EMPRUNT DE LA VILLE DE LILLE « 
de 1865 


le 
Divisé en 77:00 obligations de 400 francs. 

Intérêt annuel, fe, payable intégrale- 
ment et sans déduction d'impôt. 4 
|. Remboursement en. vingt-neuf années, à 
l'aide de deux tirages par an (1% février et 
1° août), avec lots de.fr. 50.000 — 25,000 — 
10,000 — 4,000 —1,000 — 500 —400 — 200, 
et au moins par fr. 100, 

Premier tirage : 4% février prochain. Le 
remboursement des obligations et le paie: 
ment des intérêts seront faits à Lille, à Pa- 
riset à Brugelles. : 

GONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


Ces obligations sont émises, avec jouis- 
sance d'intérêt à partie du 4% janvier pro- 
chain, au prix de 90 fr. 50 cent, payable 
somme suit : 

20 fr.»» en souscrivant; 
70 50 duA** au 40 janvier 4864. 

Les souscripteurs auront toujours la fa- 
culté d'anticiper le 2 versement sous es- 

ompto-de 30/0 l'an. S'ils se dibèrent en 
useriyant-ilsauront à verser seulement : 
90 fr. par obligation, 
s recevrontimmédiatement les titres dé- 
linitifs au porteur, 

Lasou$cription sera ouverte te 45 00r0- 
one 1809: * 

A LILUE, à l'RÔTEL-DE-VILLE ; 

: “A PARIS, chez MM. ÉMILE- BRLANGER et c°, 
21, rùe dela passé Antin ;.. 
A BRUXELLEÉS, chez M. JOSEPH OPrEN- 


GEI ; Le : 

A MARSEILLE, chez M. DROCE) 
ET GC; ED. COUVEET C°; E 

A, LYON, chez MM, v° MORIN, PONS ét 
MORIN; | 

Chez lesquels on délivre le prospectus dé- 
taillé etlé plan d'amortissemént, 

: Aussitôt l'emprunt couvert, là ,souscrip- 
tion sera close: 


— On litdans un journal belgo 

{Un prix de mile francs: Sera décertis en 
1864, par l'Association inlernationate- pour le 
progrés dessciences sociales (Bureaux à Bruxel- 
lessrue de Ligne; 46), à celui qui, dans un 
aémoire, aura fait l'examen le plus judicieux 
ele plus approtondi de certaines doétrines” é- 
mises dans le: Catéchisme de l'Economie politi- 
que, parDu-Mesnil-Marigny.» 

= cous FoRESTIÈEE 4 

Sur les {rente élèves désignés par le Mont- 
teur du 11 octobre pour'être admis eêtte année 
à l'Ecôle forestière, il y en_a huit qui appar- 
tiènnent. à l'Anstitution Barbet. Le nombre des 
candidats était dé 172 pour toute la France, 


TIR RATIONAL: FRANÇAIS. 
La souseription aux Actions du Tir national 
inbais, autorisé par lo: gouvernement, sera 
sé, ainsi qu'il a été annoncé, aujourd’hui 
udi15octobre. L.es souscriptions des dépar- 
ments ne seront donc valables, en vas de ré- 
jarlition, que-si ‘elles ont été expédiées le 
Sendredi 16 en 

On souserit chez Pacini-et.C#, banquiers, 27, 
rud-de Grarnmiont. £ 


© CACHEMIRES DES INDÉS. 
‘Les nouveaux directeurs de La COMPAGNIE 
LYONNAISE viennent de recevoir. de. leur 
(Maison des Indles des envois éunsidérables ide 
daéurines, qu'ils vendent à des pri ercep- 
dipnniels. « 
— La maison du Persan a l'honneur d'an- 
noneer à sa nombreuse: clientèle que l’agran- 
dissément de ses magasins-étant terminé, elle 
lmét'en-vente un choix considérable de cach- 
des Indes, longset carrés etpièces rayées, 
vés tout ‘récemment de Finde: Ces cache- 
ihires se recommendent-par-leur nouveauté, 
leur traicheur et leur bon marché, 
! Cette maisôn. offre à la: vente ses nouveaux 
dessinsde déntelles blanches el noïres. 
Grand choix de guipures: 
Fabrique de cachemires français 


Prix fixes marqués'en chillres connus. 
Envois à choisir en province. « 
Iüe Richelieu, 78,-voin de celle dé la Bourse. 


— Jupon: Empire Bienvenu. — Le dépôl est 
transféré, 26, rug de la Ghaussée-d'Antin. 2 a 
É , Cmsratseme.ve Baccarar, voiviaux: An- 
Énonces, marque de fabrique. ë 
M. Frédéric Sievens, ohirurgien-dentiste, 
ci-devant rue de Luxembourg, #3, est aujour- 
d'hui boulevard stalesherbes, &, 

— La délicieuse “mevarescitne, nu, ann, de 
Londres, éuérit, sans: médecine nt purges; Les 
(nerfs, eslomac: poitrine, gorge, vessie, reins. 
intéslins. loie, membrane muqueuse," Cerveau 
etie sang Elle à opéré 60.000 euérisons rehel- 

6 kit.,32 fr. 
Du saRuY, 26 pléteVendôme, Pari 5 


Décès et Juhumations 
Da 42oclobre. 


Mlle Ebert, 23 ans, rue Castiglione, 8. — M, De- 
bonnevile, 67 aps, rue Sle- CL er 
gorie, 5h ans. rue Bondetour, 1$—M. Colère, 68 
änsruedoquelel. 2.—Mme veuve Hautefeuille, 6 
abs, rué Bourbon-Villeneuve, 87. = Al. Bardet,” 32 
ns, rueïdu Vertbois 36.— A1. Peré,: 53 ans, ue du 
Temple, 37.—Nme Foulaud, 25 ans, rue de lHôtel- 
de-Ville, %0-=M: Meinot, 82 ans, rue de la Poterie, 
8. — Nm Houzé, b5ans, ruc du eniple, 4. M 
Jequet, 68 ans, re des Fossés-Saint-Viclor, 28. — 
M-Jozeroau,:8l auscrue Lacépède, 43.— NL. Meye- 
rét.&i aus, rue du Four, 4. — M. Guéritte, 65 ans, 


er rétacienr en este 1e ou 


“: Snectactes dé demain jeudé 15 octodre. 
3h. 1/2. Rs a Puisel . ds en — 
-HMère confidente, =leMisanthrope. 
7 h:4/46—oréna-couious.—Les Amours du Diable. 


7h, 34raumevnr, — Les Ressources de Qui- 
1 nola î 


— timid peau 

7 h.4/2.—cnnuss, — Le Démon du Jen {Lafon 
taine, Mme Victoria.) 

Th. 2/$.—pALAIS-RoxaL, — Les Diables Roses, —un 
Monsieur. 

T h,0/0.—roure Sarxtauann, + Le Garaaval de 

à 

7h. 4/6.--curtRr — Peaurd'Ane (Perrin, Alexandré; 

Tayan, Mme Frasey). - 


Th. 4/4.—ausiu. + Reliche. L 
Te 4/8ru, Du 2.o reurie.— Gérald, —les Filles 
0. S 
Tb.4/4—rouês pravanQues.— La Dame aux 
Camél 


néliAS. 
cosiques. — L'As d'atont. 
De Paris à 


end 
liete 3 
end dim. 


Demisin jeudi, à l'Hippodrome, la Prise de 
Puebla. La Wiple ascension des ballons l'Océan, 
le Zéphir et l’Eole est remise à dimanche, à 
cause de l'incertitude du temps. 


L'approche du second tirage de la Loterie 
duMusée Nrpoléon, fixé au 25 octobre, donne 
un nouvel intérêt à la souscription qui est où 
verte; aussi ses billets, au prix réduit de 2 
‘centimes, sont-ils recherchés-avee empresse- 
méntchez tous les marchands de tabac de Pa 
et des départemiéhts, Chaeui tient à courir la 
chance de gagner cent dix mille francs pour 
25 centimes, et plus on prend de billets, plus 
‘n a do chances.—S'adrésser à M. Guerlin, re- 
ceveur-municipal d'Amiens. et lui envoyer un 
mandat sur la poste de 10-fr. pour 40 Billets, 
ge 15. pour 60 billets, et de 25e. pour 10 
illéts. “ 
———————  — 


AVIS AUX DAMES 


La MAISON du SIÉGE DE CORINTHE. 
52 et 54, Caaussée-D'ANTIN, vient de met- 
tre en veñte une affaire considérable de 
DRAP DE LYON, largeur 400 et 120 centi- 
mètres, à 404 fr. la robe, au lieu de 200 fr. 

VELOURS TOUT SOIE cuit, MAGNIFIQUE 
MARCHANDISE à {2 fr. 75, au lieu de 46 fr. 

200 pièces TOILE CRETONNE, pour che- 
mises, à 4 fi. 25, au lieu de 2 fr. 

POPELINE LYON écossaise, à 4 fr. 90 


———ñû_—— 


[+ CHEMINS DE FER 
DE PARIS A LYON-ET A LA HÉDITERRANÉE 


Emission des 100,000 actions nouvelles- 

DRUXIÈME AVIS ANA. LES AGTIONNAIRES 

MM.les actionnaires sont prévenus que le di 
poür la souscription, -primitivemient Gxé au 20 
oetobre, est prorogé jusqu’au 20 novembre pro- 
chain, pour tous Les souscripteurs qui effectue 
ront leur premier versement en coupons de di- 
vidende. à e 

Les titres au porteur d'actions nouvelles li- 
bérées de300 francs etnégociables seront dé- 
livrés, -à partir du 25 octobre, dix jours après 
1 demande quisera faite par lès souscripteurs 
sur la présentation de leurs récépissés. 

Le secrétaire général, G. RéaL. 


—Les fumeuïs de cigarettes éprouveront une 
vive satisfaction en apprenant la miso en vente 
«l'un nouveau papier, le Scaferlati, fabriqué 
avee le tabac des Manufactures impériales sou: 
la surveillance de la Régie. Il conserve la saveur 
lu tabae, brûle-parfaement, est fin. et solide. 


,— Penues p’érarr du D' GLenran. Elles sont 
soûveraines contre. les. migraines. et les affec: 
‘ons nerveuses.—Rue Caumartin, 45. 


Paris.=Impr. Seanrens et C*,rue Montmartre, 423 


453 hectares de bois, fondse superficie, apelés 
les bois de Valescourt, à à Kilomètres de là stition 
die Saint-Just (Oise), [chemin de fer du Nord). S'a- 
dressér à u°-vasseube, notaire à Clermont (Oise). 


À VENDRE rambie FERME Gant 


(erant, b: 
timients neafs, 99 hectares, dont 86 en premièr 
classe du cadastre ; bail-auihentique, 18005: 8,30 
rades de lermäge, et 510 fr, d'impôls, à charge du 


fermier; en tout, 8800 fr., garantis par hypothè 
ques, à à kilom. d'une station, de chemin de fer. 
S'ad. à N° PÉMARUEL, NOlA Sedan (Ardenne: 


BELLE TERRE ox PONTAVESNE 
es près Méra (Oise). 
Contenance 298 hectares d'un seul morceag, Re 
gen net de la ferme. par-ball'authenlique. 31.00 
À; noncomons ehiléau meublé, pari réserVes 
a è 
“L'adjudication indiquée : au 2% seplembre 1863 
ésf remise, pour causé, de baisse de mise à pris 
Su lundi 26 octobre 1809, à midi, en l'étude de à: 
#ÉARUCUON, notaire à Méra, : : 
0000 dr 
SBulé enchéreradfiféere 
Sadresser L'andit A Pérruchon, 2 et 
aotaire à Paris, place Boïcldieu. 4% :-" 


ï RTS c 
DEUX FERMES cousoyrr ORGURES 
À vendre par adjndication eh? los. à Orgères 
(ure-et Loir). en la mairie. Je” dinsamebé 25 
bre 1863, à midi, par le ministère de u° 
uotaire à Orgères 7 5 
4° lot : Une -férme, sise 
d'Orgères, composée de_bàl 
es 54 ares de terres Jouées 
üant 8,609 fr. pôran, outre l'i 


Miso prix. 


àMBrun, 


Q 


FORTEAU. 


Yelleyi,-commune 
nents el-de 45 hecla- 
M, Crognier moyen 
im pOË. 

60,000 francs. 


2 lot: Une ferme sise à Vonneville, près Orgè 
res, comprenant bâtiments.et 31 hectares de: ter 
pennant 2,500.fr. par 


res iotlées à M. -Pavard, m0 
au, enisu+ des impôts. 

Mise à pri 
s'adresser, pour $ 
aux fermiers, soit audit Ml' Forteau, 


: À VENDRE à l'amiable, en {otalité 
ou.en partie, 


LA TERRE" DE MALVOISINE 
située à Tonquin Seine-et-Marne), composée : 

4" D'un pare futaie entouré de mn 
ares 21 ares 46-centiares-enxiron: 
chäteau et communs d' Ê 
ävec jardin et potagers rivière. 
ferme d'ane conienance do 436 hectares 37 
deutiaras, rapportant un fermaue anauel net:d'im 
pô de 6462 fr: e divers s Tres 
Chasse. À 40 minutes: de la-statioi-de Farétnontiers, 
ar corcesporidänéc du chemin de fer-de Mu}: 
Rouses embranchement.de Contommiers, 

‘ S'adtesæer; pour t088 

À u° Ju: ES MORICET: not 


notaire. 


2 Touquin, on à Pa+ 


ris, ail, Henp. rue d'Hanteville, 3 ; 
MAISON same, USINE * em. 


Mise à-prixes. 20,000 fe. 
S'adresser, pour les renseignements à, M 


grand et Dupont. = 
CREANÇES Sent 89,919" 34° 


‘es en 3 lois qui pourront être réunis 
dre, Île 29 oclobre 1853, à midi. en l'étude de we | 


s'écevant 
AUTOTALA 


d'Antin — Mi 
pourra être baissée faute d'enchères. 
Le lout dépendant de la faillite.de M 
et C°, ailleurs à Paris, 86, rue de Riclélies. 
S'aüresser à-M:Bégis. 41, rue des Lombards : à 
M: Normand, place Samt-André-des-Âris, 22, ei à 
A Deleports, nofaire, 


Lillon 


l 


Ph. SÉOGENR. = L'AFDUS,Z DECO des As ñ CROE KOTHÉ GARE 
a ce RON RE None À PARTS| 
8 be 0/0-=ranS. > La Fratiagre ae Die apr + + 250,000 francs. 24 
DB VS CRMNE LnQuE : ap 
70 A Pets, ce dépreute 429,780 "5 TERRANS 5e 
© h. 0/0.—rn. nv chxraLer.—Aladin, ou la Lampe | avec un côrps de Ferme sur le 14* arrondissement 
_——merseiliouse. ” = -et lieux envirémnints divisés ên si of: ? 


Germain, À 35 minutes de Pari 


A VENDRE" Ste" DERRICHER | BpARTEMENT EE, 


Très belle | Proc! 


Le- |: 


oeLaponre,nojairé à Paris. 68, rde de la Chaussée- | Passé les lèrmes ci-dessus i 
e à prix de, chaque lot: 800 fr., qui | ments en frelard seront passibles. 


(cs pe varagt de 21e 89 LE le mire. 

A vendre, par adjudication, mème sur uen 
clère, le mardi 20 octobre 1883,en 1# chambre des 
notaires. de l'aris, Par. N° AUNONT-FHIEVILLE, LU 
d'eux, bonievard Bonne-Nouvelles 10 bis. 


MAISON » PRODUIT 22. 
rue du Théâtre, 16, près les anciens boulevards, et, 


y contigu n° {8, de 250 m. 
TERRAIN Snsuor grec et made fosse 
À adjuger;en 20t8, sur üné seule enchère; en 
la Chambre des notaires le mardi 3 novembre, 


227 AFioE Mason 60,000 fr. 
2:Jot. Terrain. 15,000 


S'adresser sur les lieux, et à n° rho 
taire à Paris, boulevard Sébastopol: 2:90 1) 


PARC DU VÉSINET ae age 


3 de fer de‘ Saint- 


x _YENTE-PAR SDIUMEATION, le dimanche48 octobre 
486% à une heure et demie précise, dans cé pare 
at suries lots mêmes do 201015 de» 4e 
© rssrats s01$és, d'une contenance varlant de 700 
à 5,000 mètres, plantés de grandes futaies el de 
bordures d'arbres séculaires,_ avec vue sur les co 
teaux de Bougival, de Marly, de Saint-Germain, du. 
Menil et de Cormeïlles, faisant partie des résoryes 
et du nouveau hameau de Montesson et situés au 
ès du. Ja supérieur de la Seine, de Chalou, de 
son, du Pecq et des stations de Chatou, du 

nel et du Pecq, sur la mise à prix de + 
E 50 CENTLIES PAR MÈTI 
Paiementen quatre aus, par d 

Occasion rare pouracheler de 
à'bon marché el à long terme, à 35 minutes. de 
Paris, dans une charmante situation, avec des ar 
dres magnifiques el près d'une station. 

Sadreer, pour les Plans el ronsétgiements 
pour traiter à l'amiable el pour obtenir des crédits 
lacilitaut la _eonstructi à MM. Pallu et 

re, 63. 
ve 
We 


le Taitbout: à 
rue Sainte-Anne:à M. 
fairo; an Vésinet, aux bureaux de MM. 
« 


nes. 
ndes sprfaces 


Paris, à 
ROQUEP 
reih. directeur 


no! 


w° 
Du 


dé 
&s,29, rue Le Peletier: à Sait-Germmails À 


Misson, not 
Palla et’ 


TERRAIN. 58 849. van 


rue des Moines; devant être travers 
logement 8 x ru Fhérés on 
judication, sur une, enchère, en la: chambre 
des notaires, 19 à novembre 1881 se 
“pris, 87 fr. le étre: = 30,208 fr. 


tres, à 


Mise à 
M GNSRLES MOREL-D'ARLEUX, n0f,,r, de Jouy, 9. 


VENTE PAR SUITE D'EXPROPRIATION, de 
en palissandre, acaji 


BONS MEUBLES bo ütrers. 


mn 
[7° DIBRAIREE, 


de notaire, PRE de Parle See ST 


ETUDE S'adresser à M. Mellencourt, .chez M 


À, PANSERON. Salfèges à. HAbues de 


chäbt et d'hârmonte, 3 vol.— 4. B. C. musient, 28° 


| éd., 3, quai Voltaire, ét ch. tousles Mas de musique. + 


EN VENTE SZ Firmin Didor, 5, rue 

Han (Eugène loire politique et Hiléraire 

in éstoir itéraire 

de la Preuv en France, avec une intraduelion Rise 

lorique sur les-originés. du Journal et la Biblio 

gralôe générale des Journau # Vol. in-48. Prix, 
ce É 


JOHN HALIFAX 
MA 


mn 


traduit de anglais sur 
Ja onzième édition, par 
e Pichot, directeur do la REVUE BRETANEe 


(our, 2 volin42- prix. 6-fr. Chez-M. Grassard, édit. 


rue Saiñt-Arnaud. Ce chef-d'œuvre de miss Muloch 
n'a paru quo par extraits dans la Revue britannique. 


REVUE BRITANNIQUE 
. Les nouveaux souscripteurs de la Revue ont droit 
âux mêmés avabloges quo les anciens pour, Joux 


(aatrax, La fami le Caxton, La chronique de Char- 


les-Quint, le &* édit. de Charles-Bdouard, etc. — 
Ceux qui’s’abonnérsient-pour un an :6ù six MOIS, 
à parür da mois d'octobre, rocevront {out ce qui 
à paru du grand roman depuis janvier, ete. 


Gueny, 49, rue dès Jeûneurs. * 
ABRIQUE 


Eee CHOCOLAT isoiunon de Scott 


f: 40,000 fr; faciles à tripler; machine à va. 
Prix, 20,060. fr: 
Agence Boutillier-Demontières, r. Riéhelieu, 45. 


à vendre; cause de 


: NAVIRES EN CHARGE, 


UE pRovOT. 8 
RAPIDES ET RÉDUITS 


PARIS 
À SAINT-PEFERSBOURG 


MOSCOU- ET - TOUT- L'ENPIRE- RUSSE 
Traversée en Six jours 

Par les magnifiques Sleamers de la Compaghié 

générale des” bateaux à vapeur à hélice du Nord 

Partant régulièrement do Dunkorqne FL 

|: © Les 1°, 40 et 20 de chaque mois. 
Pourfret, expéditions de marchandises; espèces, 

bagages, passages el 1. renseignements. s'adresser 
AUË pRouoT, 2, à l'Agence maritime, 

à VERBEROKMORS, seul AGENT de la Compagnie. 


2. 
[TRANSPORTS 


x. 


| AVIS DIVERS. 


Ë * reset 
JOURNAL DES CHEMINS DE FER 
«DES MINES. ET,DS TRAVAUX PUBLICS, 
Le plus ancien et le plus complet de Lous les journaux 
"financiers (fondé en 184%). 

Donnéra, dans le courant d'oclobre, à {out abon- 
né d'une añnée, a titre de PRIME GRATUITE + 

4° LE GUIDE FINANCIER , OU RÉPERTOIRE DES V- 
LEÜRS FINANCIÈRES ET INDUSTRIELLES DE LA FRANCE 
ET DES PRINCIPAUX ÉTATS , 

En un fort el beau volume, format anglais de 900 
es environ, complétement inédit, par AUGUSTE 
VITU, rédacteur. dn. Constitutionnel. el rédacteur 
en chef du Journal des Chemins de fer, 

Celle prime représente à elle seule le prix de l'a- 
‘bonnèuient. à 

Le Journal des Chemins de Fer paraît Lous les sa- 
medis. Îl'est indispensable à Lous détenteurs de 
valeurs, actions ou obliations: il donne {ous les 
renseigüements qui peuvent les. intéresser, el n0- 
tammént des appréciations su 
prises_industrielles et financières. 

Un s'abonne à Paris, rue Richelicu, 63, onchezles 
libraires des départements.” 

Paris, 40 fr. rtements, 42 fr.; étranger, 18 fr.» 


LIBRAIRIE - INTERNATIONALE 


Pour l'étudect l'enscisnentent des langues vivantes. 
Dictionnaires in-8" et Dictionnaires de: poche en 
deux langues, tous approuvés pur l'Univers 
Grammaires, thèmes et versions pour l'angl 


tentures et ride 

Rue d'Anjou Saint-Jlonoré, 60, ÿb 
dundi 19.mardi 30 et meferedi 2 octobre 

an { L 


1853, 

L_Par lo ministère de u° sscumur, commissaire-pri 

Éseur, rue Saint-Honoré, 217 2 
L'on pourra visiter les meubles à vendre les sa= 

medi 17 et dimanche 18 oclobre 1863, de midi à 

cing'heures, s 


RICHE GARDE-RORE x FEMME 


ea soie ot velours, eachemires, dentelles, lingerie 
fine, à vendre aux enchères publiques, après d6- 
part de M°* M... hôtel des ventes, rue Drouot, 2, 
galeu 2, au 7 dtage le lundi 45 octobre 15, À 
heure de relovée.—#xposition publique, dimanche 
18 octobre 4863, de 4h. à 5 heures. 

M* AUGUSTE LANGOIT, Cominissaire-priseur, 5, ré 
de Choiseul. 


BRONZES pendules, lan! 


230 hectares. 12,000 fr. Ecrire à M. 


Dlancho, Oran. 


is, 
l'allemand l'italien, l'espagnol, etc. Livres de-lec- 
ture pourles coufs élémentaires et pour les cours 
supérieurs, —Charles Hingray, éditeur, 

20, ru des Marais-Saint-Germain, Paris: 
nvoldu calnlogue’toute demande affranchi 


INDUSTRIES DIVERSES. 


EN VOYAGE OÙ CHEZ SOI! 
vérevenr Gowrer, élégant, chaud jac- 49 49 fr. 
uelto anglaise, pantalon, gilet. PIX... 2) 
ROBES PE GUAM on luiié vue "413 fr. 
‘haudement doublée… Ni] 
Auraris RouGE, 67 ct 68, faub. Saint-Martin, 


TE, ACHAT, ECHANGE, 
CAGUEMIRES DES INDES ET DE FRANCE, neufs 
et d'occasion. Bijoux, Soieries, Dentelles et Garde- 
robes do dames. — Képaration des Châles. 

À LA CRÉOLE, T6 Notre-Dame-do-Lorette, 


« 


> 


ALGÉRIE 
jardin, éeurie et remise. ave- 


à 
vasbne HOTEL he de FEmpereur, ge de 
Ex Müette, au bois de Bologne. lassy-Parioe 

MAISON rie vendre 43.000 fr. ou louer 
il IN 3:00 r., 69 r. du Petit-Pare, près l'ave 
je de l'Impératrice! — Sadresser à M. Dupont. » 


PETIT HOTEL arr made de Fe 


ratrice, Revenu, 2,500 fr. Prix : 35,000 fe, 


TERRAI vendre de 50,000 mètres, à 


nières, à 3 fr. le mèt. 40 a0$ pour 


pay! S'ad. à M. Gravin, av, Gravin, 3, à Si-Cloud « 
a ne rm ge ce ee 
LOCATION, 
= —e—— 


44, bouly. de Crussol, ap 


A LOUER Fiat, à neufs 5 even 70m 
Rd sue, pour Te commerce où in. 


À LOUER ductciesirois terres cousidérables 
iux'trois étages, rue-des Nonaains-d'Yèress 21. « 


A LOUER A EX VILLETTE 
Avec droit d'énirepôt pour RoIS ET CHANSONS. 
Deux grands terrains, Ton quai dé l-Loire ei 

sortie rue d'Allemagne, l'autre rue Thionville, an 

3le Ho la rue Roÿale.-S'adr. rue W’Allettagné, 85. « 


pièces meubléesav. 
18,ruc St-Géorges. 


romis 4 neuf, Aves £os dépéndanersà 


HOTEL Toner de suite, rue de Milan; 7. Drix : 


POUR TEINDRE “ion ubner deu 


douner un reflet soyeux et naturel, rien de compa= 
rable à l'Ebénoléine rectifiée, de M°* Boyer, 5, rue 
de la ichodièro. 2 f, le ne. env, 6. 1 p. de 20 c.» 


DIAMANTS, BUOUX, 
si PLUS CHER EÉMONNAI 


LATE 
2 "BRUNSWIGK. orf.-bijoulier, 30.passage Colbor 


ACHETE 


réciations sur les diverses euire- |5 


de mobiliers riches etsimples. Maison 
spéciale, M, Baron, 9, r. SkGeorges. « 


ACHAT 
Unepremière maison pour les vins dés 


AVIS, de bons represente dans chaque te, 
de France et de l'étranger, Beaux avantages, Ecrire 


franco à M. Bab., 6, rue Guiraudo,à Bordeaux. # 
BEAU COUPÉ Vonre che ranmen tous 


RAPLOIS de professeurs. — Institutions à 66dbr 


| À NL. Benoist et Roubé,r, Monsieur-le-Princo, #5. 


4houre de Montpellier, 
Les Éaux et les sels nat 


ent. 


nes, 
Se 


: | servent andéfioiment ‘eu sous tôntes les latitudes 


dur composition el Len action médicale; ls sus 
LHisént généralement Doux amender et nome BÉUUE 
les muladies Fécenles où peu graves; daus les ent * 
“anciens -onceux-offrant-une certaine gravités 1s: 
servent soit à préparer les malades pour UNE SA 
SAN à TALARUG, SOÏL pour censolider leur Quérison à 
ja ti de cetie mére son : 
Var La pureté de l'air, ln béauté du diet et la. 
constance du soleil, aLAIUG se. rrcommande COM 
mé l'une des plus précieuses sions Car 
EX DES EUX MINÉRALES, SELS LT BAG 
ÿ DE BALAI “1 


Une bi: d'un litee d'eauminérale deBalurne 11.93 
Une caisse de #0 D*”{l" en gare do Cotle) 40» 
Un flacon de selyreprésentant 40 Du" d'en 5» 
Un llacon de 60 dragées roprésentauit & bi, 5» 

Divors: Paré, phorm, LEnEauLr, 1, Palestro, 29: 
Lyon, pb. FarAñn;=Bruœelles, ph, Desacat, 

Pourdemundesel renseignemens.s'ad. an Gérant. 
de tabl Thormal de Palurue tes Bas (HÉAUIE 


QNE Eve dume anglaise devine dnatre ans, 
connaissant es langues française 01 italienne 
Ldésire entrer dans une muison de commerce.ou aue 
te. S'adr, pose restante, J. À. Paris, franco, 


me 
MÉDECINE ET PHARWACIE. 
SERIES 


BANDAGER peer done dite 


seal 
to 


8 


< à + 
APPAREILS ROGIER-HOTRES 
ontre les émagations, intércaplant durs des 
uSses el cabinets d'aisançes, égouts Méviers, 01e., 
Aprouvés par le Comité cobstllatt d'IVEIOME PE: 
blique, le Conseil de salubrité, la Société d'encour 
ragement, celle des architectes, ele. eL adoptés 
les administrations civiles ct militaires, = M 
de 1" el. à l'Exposition universelle de 18 
vellescuveltes pour caux ménagères el ce 
toilette. Pour les détails, dessins et pris, 
bleau aïliché dans les gares ou demander un pros 
peclus, qui estenvoyé fr. Paris, cité Trévise, 20. 


médailles Vivieime, 43. Supeuxoirs bas ccia 
TRS mous, MibIOsses muse: 
DOULEURS Lies poules guéri Para BON 
ADR REAVINE, Sampso, Plus 40, lambaiean, SE. 
EAU PES CORDILLERES, recette indicnnopour 
EAU ln guérison des maux de deuts et ln eure 
de la cxmtË. Dontifrios supérieur. Flacons, 3 GB re 


—Dépôt, rue de Rivoli, 33, et duns los DEin 
malsons de Franco el de Léa pr. + PP nelPuleh 


FRÈRES -AEAION, ns 


norè, Paris, Tele 
nes, darlros, déman, ele. Cosult, 40 fe. Mar 
Sam. 42 à 4 D L les da 8. Houx, porn. ne 


AVIS AUX CHASSEURS 


MAISON RATTIER M ET €", |, 
4urue des Fossés-Montmartres 4 


VÊTEMENTS IMPERMEABLES 


our la chasse etla pêche : collets, vareuses, jam 
res el chaussures, labliers pour cavaliers, etc. 


BOIS DURCI 


Objéts artistiques 2 ml" à Lon< 
dres.-7,r.Grand-Chantier.Paris, 


fr. Jardin, écurie, remise. 
POUR TOUTE 


VASTES LOCAUX 03e 
près dé la Chanseéesd'Antin. 
S'dresser à M. Janjcot, 1, rue de Douai, mardi 
jeudi et samedi, de 8 à 11 hèures. 


SOCIÉTÉS PAR ACTIONS, B; 


SOCIÉTÉ DES CHANTIERS KT ATELIERS DU 


au mavux, MAZÉLINE Er Ce À 
Le gérant a l'hongeur de rappeler à MA. les ac- 
tionnaires de lu Sociélé Mazeline et C°, qu'il, sont 
convoqués-en assemblée générale extraordinaire 
pour le samedi 17 octobre courant, à {rois hôures 
préeises, au siége social, rue de là Victoire, 2. 
Paris. 
{Voir la convocat 


à CENTRALE orne e 


Souiété anonyme autor. par décret du 12 août 1863. 
Sadresser à Ja-direction, rue Aichelieu. 408. 


n du 47 septembre: dertifef} 


sue NC ENDIÉ 


BRONZES VAUVRAY, 


Béonzes d'art el d'ameublement. Fabrique de 
Pendules, Lustres, Lampes, Feux, Suspensions de 
sallea manger etbillard.Stätuelles,chillresconnus, 
Exposit. publ. Vauvrayt,r.Marais-St-Martin,37. » 


BR RN TT 
GOLTRES, SERORULES uses 
uéris par 1 Pouvux ba, SeNGY ain, approuvée 
par. l'Académie de. médecine et autorisée par 1S 
kouvernement.—Dénôt général, r, Rambuteau, 2%, 
au 3%, à Paris. Le fucon, 5 fr; le topique, 2H. à 


GUÉRISON des maladies Contae 


fonses te pl eee DU, 
ADOLPHE EDEN, rue du omples 36. Consulta 
tions de #à 6 h. Traitement par correspondance, « 


GUÉRISON EE PLANTES rent 


LES. ot D'Piyer. 
Consul 3aëh,.r.des Martyrs, 10,eicorresp.Notibe fe 


EG Guérison, radicale par le Fdnduge 
HERNTES Scctre mdieute nqute Mbress me 
doeins-inventeurs, rue de l'Arbre-Sc. 44, Paris, 


COUVERTS RUOLE 4 ff cnrunt. 


à72 er. d'argent, à 
Miéorur,aven. Montaigne, 6 {Gh.-Ltÿs.) a 


DIAMANTS x AehËte au plus bautprix. 


Vathan,16;pass: Colbert, escs.P. 
NURS ET EN- 


FABRIQUE DE GLACES contes, ins 


styles, Venise, etc.x vendité au-dessous du-cours. 
Sculpture sur bois. Immense assortiment, 
ALExANDRE jeune, 93-95, faub, SL-Antoine, Paris. 


ESUL expédié, pris à Bo 
J dosux, vin 1800 à 100.fr bon, 1861 à 
1381. 81e parait Saint-Emilion 1888 à #77 fr. 
la barrique de 228 litres ou p: 


propriétaire: ‘je 


EPRUNLTUNISIEN 7 0/0. 


Remboursable en quinze années et demie, à partir 
du de mai 4865 g 

Le prèier lirage semestriel des gbligations tu- 

nisiennes a-eu. lieu-le 10 octobre chez MM. Emile 

langer et Compagnie, à Paris, n° 21; Chaussée- 

d'Ahfin:— 4,449 numéros ont été extraits de Ja 


jros- sortis seront remboursés au pair 

‘partir da {* novembre prochain, 

: chez NM. Emile Erlanger e! 

A Marseille, —: * roche, Robin et C: 
= Coûve et C À 

Lyon, — V' Marin, Pons ei Morin; 
Ton trouve la lisie des numéros sortis. … 
La 2 tirage semestriel aura lieu au mois d'avril. 


= SOCIÉTÉ NOUVELLE DES …, 
FORGES ET CHANTIERS 
3.3 DE LA €. 


MÉDITERRAN 
pré 
f 


La ‘conseil d'administration a, l'honneur de 


da 


ha 
AParis, à là C: 
Vicloires, 28 154 
le, uu siège de la direction, rue Saini- 


Ferréol, 51: 


e de la Société; ra. Notre 
ainé-dé 


SOCIÉTÉ ANONYH 


DES MAGASINS FUREICS ET GÉNÉRAUX 
—{DE-BORDEAUX, - 
Le-conseil d'administration, a Fhonnenr d'infor- 
mer M. les actionnaires qu'il es! fait appel de 150 
sur chaue action, payables : 
fr, du.,35 au 30 novembre prochain. 
fr: du15 au 31 janvier prochain. 
Contre le premier de ces versements et en 
échange da récépissé provisoire, dont les action- 
maires sont déjà porleurs, il sera délivré des. 
ions nominatives, négociables. libérées, de 4734. 
conformément aux articles 7 ei 11 des statuts. 
s, les verse 
. intérêt de 


* 


5 0/0 à partir du 15 novembre au 1: dE 

Les paiements du second terme faits par anti 

palion jouiront d'une bonification d'intérêt de £ 0/0. 
2meuts Seront recu 

“Chez MM: Edw- Bléqnt et C 

3, rue de Le Paix, Pari 


net. 48.000 fr. Prix. 80,000 Fr. 
Ë 


RCE fra Me Loisir Se -daharines 24 à Horus: 

1 le a 4 de » 
MEUBLES Se re fen ere 
M. HENRI, 2e 


5.8. d. gapassage Delorme, 2, et 

ruedeRivoli,188,donties vérres conséfouleurs le La 

oucsohtrecommandésparnos célébrités médicales, 

sont aussi Les seuls qui ont obtenu du jury anélais 
e 


unémention honorable à l'exposition de 1861. 
NETTOYAGE DES TACHES 


, 


{Voir le rapport, page 272). 
sur la soie, le velours, la laine, sur toutes les élofres 
éksur les gants, sans laisser aucune odeur, par la 

BENZINE COLLAS 
4 fr. 2 0. le flacon, 8, rue Dauphine, À Paris. 
Médaille à l'Evposition universtlle. 

FIRE SANS PaneIt (breVèté s:€. d, 8.) don 
PÉIGNE nant aux RUE eux et ia Hate leur 
couleur primit,,r, Montmartre, 6%, imp.Sto-Cläude,2. 

1 Jovi. AB prMre1 dues, 
PERRUQUES Toupeis à71r-feintare unique 
à 31e, Dümus,rue Vivienne, 21, an 1". (Médaille.) 


TANOS droit età quête d'Erard, 7oct., pr. neufs, 
à wendre.(Occ. rare.) 4, rue DrouoL. {location }à 


 sipérieurs aveu 300 fr: de réduetions 
gar.5ans,payab. en18 mois. DeProuw, 


Auberie! 


dit-Fontainebleau, enraciaès 17 qualité. 30 c.; en 
panier,.1 (6. 60, el 200 var&iés des plas beaux rai- 
Sins. Etvois de raisins frais toute l'année. 

ROSE CrAñuEux chevalier de {a Légion d'hon= 
neur, propriétaire horticalléut à Thomery {Selne- 
el-Marne}. expédie en Lout pays.=Catalogne. … 


PLUS DE-FUMÉR "OP EUR 


FoyeRajoussERoN, s'adaplantà Lonfescheminées.De- 
pbis 30fr. R. Folie-Méricourt,30.(Gararitié surfacl”)« 


CESSIONS DE FONDS. 


A CÉDER 


Hôtel meublé, installati = 

raier ordre, bèlle situation. Produit 
Fécilités. 

dy Gaire, 13,9 


iSTE-OPTICIEN, breveté | 


*,ruedu lemple 198. près le boulevard.x | Pe 


PLANTS DE CHASSELAS DORE. 


MALADIES CONTAGIRUSES 
ARTS, SCHOPULES, VICES DU BANO 
Guérison prômpte, radicale et peu coûts 
Par le traitement du dogtenr 
… Cn. ALBERT 
{Médailles ot résompenses nationales.) 
PARIS, RUE HONTONGUBIL, 19. 
“«Consul{ations gratuites, | 
TRAITEMENT PAR CORRESPONDANCE., Î 


À 
ADIES gontagienses récentes où chroniques, 
étison Ste. rapide, par DRAGERS d9 Pan 
Médrill 


SépetanMEDE, 1" PRIX Mie 


ôfr. le flacon.—Pharm. 6, r. du Marché-St-Monoréz. 


NOUVEAU TRAITEMENT 


ie 


balsamo-toniques (maladies contag. 
Pharm.. Guilmin, r.Nve-Coquenar 
o 


PILULES 


26 bis, Edevant af. Gonsullitions. 
FAN MALADIES NERVEUSES: 


de l'estomaë et des intesris, far l'omploi dés Pas 
tilles et de la Poudre de charbon du. D Belloc.Le: 
rapport à l'Academie impériale de médecine cons 
tate que les personnes ällcintes de ces malidies ct 
celles chez lesquelles la déyesticn ne s'opère qu'a= 
vec difficulté, ont vu en quelques jours les douleurs 
les plus viveÿ cesser corhnlétement, l'appétis robe= 


nir et la consténatiof disparaitre Dar l'usage. des 
iles ot de fn Poudre du Dr Belloe, boufevard" 
Poissonnière, 


VICES pu SANG voies inianites ef des ee 


gas ialemnes, cancers Atilenses zelameÿ, cle 

les honoraires qu'a: (3 
ONNE PAIE on ROBE deb 
moœævpathe, r, d'Anisterdam, #9, de 3 à 5 b: {Affr.} 


CIMENT ve GUTTA-PERCHA 2 © 


pour piomber facilement les dents soi-même. 
Diéraici el c', ph.-droguistés, à, rue Montmartre, : 


DENTIERS. INALTÉRABLES 


iles etrécompenses nationales ont 
‘es nouv. dent'”, les plus conino 
‘et les plus doux aux gencives. 


Kou- 
VEAUX 


G. Fatlel, m.-dent.. sulposr de la Mix 
ure odoplalgique, guérisaut nslantles maux de 
dents.Frix D Ire8 r.S1-llonore.(Mand: poste.) 


j F TRAITEMENT Spécrat 
DENTS MALADES “ins douter sut, 
Sonfagement immédia! guérison radicals'et conser 
sation garantis. latferaiissement. des. gencives et 
l'dents ébraniées =Levanore. {boul Montmarire à 


GARANTIES 


CAISSE GENERALE DES FAHILLES } 


spifil soc. - 3,000,000. Fu dre 
'onds réalisés en - D RENTES VIAGÈRES IMMÉDIATES 
“immeubles et 8,500,000 Compagnie anonyme d’Assurances sur la EE EUD | TE us RU GES 
RE 500,000 RUE DE RIVOLI, 174 HE RE 


D'après les semis rendus par. A pprouvées par Tacadanie 


es fonds provenant des assurances cements divers sont employés, aux'termes des statuts, en re: ticüs de chemins de fer; prêts hépathégaire pue ele: i 
coxsun  —. Per sd bot d leur ie de | À ‘divers tribunaux, personne n'a le droit - äe Médecine. 
dé no java ‘D'après e rapport fuit à l'Acaqime, ete 
D Mere Ann ua 8 duconsei : du, nom de Vaszer pour [| préparation est ki seule aus laquelle 1e ‘earbe 


À] aate ferreux soit inaltérgble, Aussi les méde: 
| ins lui donnent I préférence. 
as où les ferragineux doiven 
Re Les ma 
ÉR Ç 
À EE Fécquee de iguatare a 
n D Le A5; à Pari: 


Pre des Villes de lo France sf de l'Etranger 4 
Pour les demandes en gros, s'adresser rue Jacob, 18, 
aix : 3 ra, LE Piste À ru, 50 Le neMi-rLacon 


£. Oäter: | À vendre les Pilules Ferrugineuses dont 


À. il est l'inventeur. 


APITAUX DE a 
Les. — Caisse ales pour Lo Corse gé 
selle, RUE BK MIVOLE, 174- 


Cent dix. mille he. pour 25 cénties Te 


AU 95. OCTOBRE 1863, 2° TIRAGE DE LA 


LOTERIE DU MUSÉE NAPOLÉON 


Autorisée pour. l'achèvement du, monument fondé par S. M. l'Empereur, à Amiens 


HS sovs —1 pe 10,000 rn.—4 vx 1,000 mm. SE in. il IN 


GROS LOT CENT MILLE 


ar M. le: receveur municipal d'Amiens, présente les meilleures garanties d'ordre el « de moralité: aussi le publie 
dit Presement le Billets d'une Loterie qui publie ses comptes. Chaque billet porte d'ailleurs la siguature dun érant 
responsablo, — Envoyer à A1. GUSRLIN, trés rier-gérant à Amiens, par mandat sur la poste de : 


10 FR. POUR 40 BILLETS. — 15 FR. POUR 60 BILLETS, — ET 25 FR. POUR 100 BILLETS. | 
P à M. D: , libraire, 13, quai. des Grands-. Augusta à M. Haine correspondant-de la Loterie, 10, quai de l'Ecole; 
ae D EE EL Denise à M ayien, D Yuo des Rosiers; à MAL Susse Irères 31, place dela Bourse êk 
Mer Lou LS MARGHANDS DE TABAG. a re 
É 


Pour éviter toute équivoque sur l'origine 
de ce médicament ei se garæutir des contre 
façons, les malades qué, sur: l'avis: de leur 
médecin, font usage de cèS pilules devront 
Fououxs s'assurer que les flacons portent bien 
l'étiquette dont le modéle est ci-contre. 


neufs et d'occasion 


SALLANDROUZE 


rue Taithout, 21. 


Ces Pl s emploient principalement pour guérir es pes eus, 
La Luchorrée et pour forifier Les tempérament faibles. 


© La Conx de Cassation. par arrêt du 6 août 4842, à 
(conserré la légalité de 1e vents des Pltiles do Vallet. 


Pour faire repousser les cheveu 
chute et la-décoloration et guérir toutes les aife! 

tions de l'épiderme : ROUGEURS, DÉMANGEXSON 

écailles pelliculeuses, qui font tomber et qui décolo: 
rentles cheveux. Flicon, 6 fr. On exp. contre 
dét-poste. Consultar. grat. de Ortr, chimiste, 
aüteur d'un traité des mal. des cheveux. —Nouvellé 
demeure: ra. rue St-Honoré, prés les Puleries AU. 


Peie + 6 fe cher FINVENTEUR 
LAS RANMAGIENS ET PARFÜNÉENS 
Franco par da poste!" 


DENTIFRICE SALUTAIRE 
À des ls agréible pour l'entréien 
DES DENTS KT/GENCIVES 


; DENTIST 
2%, RUE, DE RIVOLAL — PARIS 


BESOUCHES AINÉ, 56, BOULEVARD RICHARD-LENOIR 


Ancien Anelen 


Chantier Haute 


Quai Jémniapes, 


on des deu ds co CHAREONS DE MERE — CHEAREONS DE BOLS 
Fe ET Te Compagnie anonyme d'Assurances sur la Vie, à- primes fixes : fr10,600,000 BOIS NEUF £ LAS ee, les 4,000 Rilogr. (tenê) non scié: 


SÉÇREN D'AUTORISATION * GARANTIES + Î 


meutés vingèrén (| À 60 ins... 10.50 0/0 | Assirances en ans do Vie (oÿranoN), {Achats d'Usufruits et de Na “propriétés. 1 
inréutaten 16 sel en cas de Afort (ons. de l'héritage) || Caisse Proresstonnelle, (de.2 aus de coupe) fi 
æ laue les plus ) à T0 — 16.65 » |. — - en cas do Vie et de Mort (uiyres). £, : 
Eavantageus à 76 — 29.42 » | | Envoi franco de Tarifs et do Renseignements — du Ciergé. et Fe di sité y ie 
IReNrS GERS mroiiies de, 10, 15,20 ans,eté. | S'adrosser rue de Rivoli, 183, Paris — des Ofces, PCT) L ! ù 4 Sms. 


ECOLE » NOTARIAT 


Birigée par MI CLÉMRY-RÉALEGE 


Celle Ecole, approuvée par décision récente de. re de l'instruchon publique, a à 
pour-but d'initier le: s aspirants an Nota ultés do leur future profession, ef 

faire conmuiur ëro spéciale Les di strement eu les hypothécait 

le Anoçembre prochain, À la rue do: 


“MAISON DES IRDIERS 


83, xUE DE MIOHELIRU, EYAUE D'AMUOISE, 1. 


pue js] 


Longs et carrés rayés da 
Longs ef carrés 


FABRIQU 


Cette Maison se recor 
exceptionnel et s 


r in bon à 
er do À 


© GARE ve MOUTARDE DANCE ve SN. 


(de HOZLLANDE), de DIDIER. 


SA À ANNÉES d'un succès toujours croissant atles- 
tent los merveilleuses vertus médicales de la Graine 
de Mouturde blanéhe (do Hollande) de Didier, 

200,000 cures, authentiquement constatée: 
pianen ant le popaar aniverselle de cet incompura- 
ne médicament, que Jo célèbre DOCTEUR KOOK 

tai à à ue tre UN REMÈDE Dé: 


SAVON BOTANIQUE 
AUX HLANTES MÉDICINALES AROMATIQUI 
Appiouvé par. les célébrités médicales, 


iboñdante prévient et gt 
ion causée par le froid. Cor 
e rancil jamais, Q\ 
Très en us 
joe doué très fort ; un 


Iéges, et pensions 
pain, À. une Dole 


Tous les Cuocozars de la Comvacms Coontace sont 
composés, sans exception, de matières premières de 
choix; ils sont-exempls de tout mélange, de toute addition 
de substances étrangères, el préparés avec des soins 
inusités jusqu'à ce jour. 

Fondée spécialementætans le but de donner aù Chocolat, 
considéré au point de vue de l'hygiène el de la santé, 
touies.les propriétés bieufaisantes dont ce précieux aliment 
estsusceptible, la Compacxte CoLonraLE ne fait pus due bon 
marché la. question principale: elle veut, avant tout, 
livrer.aux Consommateurs des produits, d’une supériorité 
incontestable: 

Contrairement à un abus qui exiête dans le Commerce, 


donne à ses produits que des dénominations sincèrement ÀA | 
en rapport avec leurs qualités. ë 

Le Chôcolat, par exemple, qu'elle nomme simplement 
Bou Ordinaire, est de, beaucoup -supérieur à-la majeure 
partie de ceux que l'on vend'jonrnèllement ‘sous les 
dénominations les plus exagérées. Et quant à ceux de ses 
Chocolats qu'elle nomme Chocblats fins, ils sont. d'une 
qualité tout à fait.exceptionnelle: ’ 

La: Cowracxis COLONIALE ne suit pas.non plus l'usage 
blnäble,-qui consiste à comprendre dans le poids annoncé 
d'étain et Le papier qui servent d'enveloppéaux Chocolats, 
Les produits dela Cowracxie CoLomALE, au contraire, 
ont loujours le poids vrai que l'étiquette indique, et-ce, 


ES pro tn des SAN OÙ 
esquelles 1e GRAINE LE MOUTARDE 


approuvée pur l'ACad. 
éférée par tous les malades 
DE NORU de 

2 med. d'or. 


doueette 
chez M. Na: 


savant Traité de thérapeutique | mens énergiques, et dont votre graîne de 
dicale, MM, Trousseau ct Pi- | Noutarde avait promptement el ficilenent 
daux, prafeiseirs à l'école de médecine de | fait justice, Un tel récit, duns la bouche 
Paris, s'expriment dans. les termes. sui- | d'ui tel homme, impresionne vivement 
M, lo docteur Toutain; 11 se pranit de 
faire prochainement appel à se propro ex= 
nérience pour éclaircir ses doutes, 
ie occasion favorable ne larda pas à 
s'ollrir : un malade était torburé par des 
douleurs articulaires, épuisé par des flux 
hémorrhoïdaires ot réduit à un éfat vot- 
sin du marasme; les médications les plus 


420 
fn 


ces personnelles n6 nous 
É | permettent pas de douter que l'action dé- 
À | purative de la Moutarde blanche ne soit 
ès puissan(o; des maladies cutanées, dés 
rhumatisnes Chroniques que rien ne pou- 
vail. amender, ont été guéris en l'em- 

sant; les purgatifs drastiques, quoique 


Ce précionx À 
rhède Le plus tierce Pour. ee 
Britabions depot 


kr gorge, maux, 


Chocolat de Santé 
log. 


Chocolat vanillé 
le 4/2 log. 


Suranein 
A 


ENTREPOT, général à Paris, Jue 


st 


Chocolat de poche et de voyage. 
Gr bats 24 a 
Supenrix, la-boile. 
Exria, la bolte 
Ekria-Supémueu: 


de Rivoli, 152 


DÉPOTS : PLACE DBS VICTOIRES, 1; BOULEVART DES PTALIENS, 11, ET RUE DU: BAG, 62. 
Dans toutes les Villes, chez.les principaux. Commerçants 


1, la boîte 


PHARMACIEN, À AMIENS 

Presoris perl cigare miovares pour com 
Matsre la TOUS , COQUELUCRE et seures actions 
& Form. 


L. KE 9 fe. 28 ele Fiscon. | 
DÉPOT GÉNÉRAL cu LEPERDRIEL 


ie sata Crobde-a-Brtinurie, Ed, — VARIE, 
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QUIDATION 


“A BES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES DE BON MAREI HÉ 


detoutes les Marchandises, telles que : “Joiles de toutes espèces, Lingé damassé, 
Mouchoirs, ‘Calicots, Mousselines, Lingerie, etc. 
de la Maison VENDOME “HIRNE, rue de la-Chaussée-d'Antin, 2 


: Fons oh pris une valeur qui n’a plus de limites, chacun le sait; par conséquent, 
Ro Fe ont ressentis. Ass tous les achats‘ nouvellement faits en fabrique sont 
à dés prix fabuleux. 

LA Saison Venyéme-HIRNE, 

jxfent conmisstonndes-on acheté 
ans Rae pour acheteur. 


qui ne possède en magasin que des rnarchandises ancienne- 

s, est à même, plûs que quique ce soit, de les écouleràdes 
Où en jugera par les quelques prix ci-dessous : 

- Valant. : Seront vendues. 

41.05 

1-70 

1,40 


. Je mètre. 


pour chemfses. . . , 
Bin Dour chemises 
our "nds draps. » + é 
min 1 rseur 1, mètre “e 
pièce our draps Sans COUtUrÉ 
10 bièces TOILE pour draps Hi de main, La 
400 piéces TOILE pour: draps de domestiques 
1 000 douzaines SÉERVIETTES BLANCHES pr 
500 douraines SERVIET de table très gran 
D ÉBRUICES Dam AS , 12 couvérts 
$00 SERVICES DAM 
907 pièces OEIL-DE 
4,000 donzoines MOUCHTHH] , pur 
1 ‘290 douzaines MOUCHOÏRS CHOLET, qualit 
300 pièces MOUCHOIRS BATISTE, la pièce. d 
1, 000 cdouzaines MOUCHOIRS BATISFE- il-de 
LINGE DE MAISOY CONFECTIONNÉ | 
es, telles que: Tabliers'd'ofliceet de cuisine, Nappes, Sei Taies d'orsiller, 
“orchons el Éssuie-mains, Draps de maîtres ëL de domestiques 
LINGE DÉ FEMME CONFECTIONN 
&s : Clierisé de jour êt de nuit, Camisoles, Jupans, Pantalous, Pei- 
Re AE Con Vhndprogble er d'un Dot marché értFaorduatré 
nnitations, Guipures; Avplications, ele. awprixde fabrique 
LS MAGHSINS SENONT FERNÉS LB BINANGRES Er FÊTES 
or. Toutes les marchañdiees étant vends à perle, Les envois eu province e peuvent tre exphlisfrahce 


300 pièces Tor 
Le Pièce fie 
pièces 


20,000. doz 


30,000. di 
gnoi 
Denrotres fe 


urnaux, place de ls Be 


Régie de In Publicité des grands j 


© De J.-P. LAROZE, chimiste, pharmacien de l'École spéciale de Paris 
Ces produits sont le résultat de l'application des lois de l'hygiène à la pie 
s'élève et devient pharmacie de la beauté, chargée de pourvoir à l'hygiène de la peau, des 
cheveux, des denis, organes si importants ; alors elle prévient. et détruit les “guseh des: Te 
Indies que sa sœr ainéo, la pharmacie proprement dite,.esLappelée à guérir. 
RE PE DORE rar our a 
he NC ES 
VBRS DE OLETTE BUFEUUR a sé 
ARR OT 


does aan eoriden, our cessera Ta cie] 


PLAT DRE, por lortier Tes pencies, ré 
ous alone, prérenir Les sas de 


A ea de Ro 
CURATE. PETAIRE pad 
au de Poule Ce prélenie de 2e 
fesse le lacone see lisent. » « 2» 
BAU LEUCOPERENE, ro rer a en 
Âox nette pre on ve à #3 
RAGNTIS, complète 
MP fr 
late, à là 
fre Buse Le Dai. 4 1:58 


Seite 
d'au 


ABTÉLES ORNTALES de dcr Pal Cet 
rade do lc eau dar 
RE es eme dat fit bole 
BAD DD FLHURS 90 LAVANDE, coumdique recherché 
Rio men En Sa 

Re 

D AREAS UPHE, He Le erione 
RL RO 
Nr Rat 


CREME DE SAVON LENIFIF MÉDIETMAL ea poudre, 
ace pour tar io des Em 
RTC 26e ice 

AO fn me RTE f 
--Dépôt dans”éhaquer ville, chez les pharmaciens: pärlnmeurs, coiffeurs, marchands, de 
tés. Détail: Préralagie LañoëB,-rue Keuve-des-Pelie-Champs, 26. 

= Expéditions: chez JP, LaB02s, ruc de la-Fanlsine-Molière, 49 bis, à Paris, 

ÿ langue doiéent étre Les instrüctions qui accompagnent chaîne produit, 


La Compagnie a honte de rappeler que les Crislaux 
qu'elle livre au commerce portent tous l'Etiquette dont 


G | Lion des praticiens sur ce Moyen trop pen 
connn, ét à cause de cale rap peu appré- 
ciéen 


Monsieur Didier, 

Vous avez appris, par ma dernière let- 
tre, que j'avais employé, avec un suecès 
À | extraordinaire , les. 40. Kilogrammes de 
graine de Moutarde blanche (de Hollande) 
| ane vous aviez bien voulu A gran 


Le viens de nouveau Vous signaler trols 
eus de guérisons inespérées ; le premier, 
x un sujet dartreux que l'on pouvait à 
jüsie titre considérer Comuie incurable, 
El} dont l'état avait résisté jusqu'alors à tou 

tes-les médications sitées; le second, 
tourmenté depuis plusieurs années d'un 
affection chronique do l'estomac (gastral- 
|gie), a été radicalement guéri par l'em- 

«de votre outarde Blan 

che: le troisième, atteint d'uuo mu 
iavéérés du foie, ayeo des complications 
rébollos, a éprouvé une telle amélioration 
dans soñ état que, dès maintenant, après 
deux mis de l'usage de volre graine, je le 
| considère comme marchant à une guétis 
|'certaine, 

la ilignore pas quo la graine. de Mou- 
tarde Blanche ne jouit de loutes .ses ver. 
À} ts qu'autant qu'elle est pure, fraiche, 

parfaitement mondée ; aariée, impure où 
illie, elle devient inerte, ot peut même, 
elle ést échaultée, devenir nuisible. 
de viens faire appel à votre obligeance 
et vous prier de my'expédier ëntore quél- 
ques Kilug. de votre incomparable trernède 
popülaire, appelé, à si juste titre; par le 
Dr Kooke etpar M Turner, qu reméde béni, 
un magnifigne présent duquel. 

Veuillez recevoir, avec mes sincères re- 
merctinens, l'assuance de .maconsidéra- 
Hon la plus distinguée, | 6RoGxaT, 

© D'médocin de in faéulté de Pas. 

AL: le doëjeur Toutain nous anpiend, 
À | dans de Moniteur des Hüpitas, qu'il était 
à L encore, 1 y &.sepé ou huit ans, fortement 

prévenu. contre.ls graine de. Moutarde) 
Pinces | limposante autorité de MM. les. 


M | professeurs Trousseau et Pidoux n'avait 
{ bu triompher de ses défiantes, Ce fütalors 
Gui entendit M. le docteur Cullerier, mé- 
decin dé l'hôpital de Loureine, raconter, 
dans une de ses conférences cliniques, 
l'histoire d’une longue et opiniâtre ala 
die qu aveit résisté à une foule de traite” 


crsales, JI déchure en conséquence que 
Blanche de Sunté (de Hollande), a seule F 
magasins, 33, galerie d'OX ans, Pal 
fit bien se garder deconfondr 


A PÉPOS 2 durs toutes mi wille. 


AVIS TRÈS IMPORTANT, 
a l'honneur d'informer le public qu'il n'@ dans 
O8 ne iFônve Sa 0 


: e la Graine de Moutardede santéde Hollande 
À est oujanrs pure, tjôurs fraiche, tajonrsparfaitement monde, avec Lesrebuts di 
commerce, qui se composent de graine vieilles, échaufées, inertes ou méme nuisibles, 


DIDIER, 32; galerie d'Orléa is (Palais-Royal), à Paris, 


la Compaënie COLONIALE ne prodigue pas à ses Chocolats en: delicrs dupoids des enveloppes, de quelque nature | à rh at doulèurs, el ‘où deux au dt pins vive qu les intestins, 18 one et les plus varifos n'avaient 
sr PANIR Go PAS ss ; plications sur uérissont pas aussi sûrement les darires | fait qu'ajouter à son épulsément, 
les qualifications de surfns et d'extra-fins + elle ne | qu'elles soient. je si pe Se Den None opelone atome can Done a DER LAS 


{eur Toutnin s'empressa de. Je soumettre à 
l'usage do lu graine de Moularde Blanche. 
Les douleurs ot les flux hémorrhoïdaires 
ne tardèront pas à s'allénuer; puis dise 
pre enti Bee 

nn si remarquublo suceès servit de pré- 
lude à un grand nombre d'autres + ed fa 
rent principelement les Éüres éclatantes 
ct inespérées Qu'il ol{fnt dans le traite- 
ment des maluAiés de la peau, des rhum 
tismes et des cachexies viruléntes, 
rent entiérement lomber le vole Guttnase 
quait &ux venx dé M, le docteur Toutain 
les étonnantes vertus thérapeutiques do 
la graine de Noutarde blanche, 


Opinion de A, le docteur Bélleaper sur Les 
propriétés de la graine de Myatarde Uanche, 


à graine de Moutarde Dan! 
tient à la sulubre fuuille des crucifères. À 
ce titre, "elle est dépurative et jouit de la 
propriété de purifier le sang, d'assaint 
toutes les humeurs, de répa 
me tout entier, La graine Mo utare est 
en outre, apérilive, laxative et our tive. 
Ces propliétés lui sont données duus uno 
telle mesure qu'elle purge avec douceur, 


accidens d'aucune sorte; on l'adminis 
tre avec une sécurité parfaite aux per- 
sonnes les plus délicates et les plus ir- 
ritables, aux femmes, aux enfans, aux 
vieillards les plus épuisés, La 
cousse qu'elle imprimeà l'appareil gastro- 
intestina}, bien loin de laisser dans au 
cun organe durelächement et de la fai 
blesse, y dépose un principe de force el 
une vitalité qui accusent une légère pro- 
pniété toniq 
- Uno semence comblée de tant de riçhes 
Drésens animée par une combinaison 
d'énergies naturelles qui la rendent si- 
multanémentapéritive, laxativo, purgati- 
ve, dépurativé et Lonique, ue pouvait res 
ter. inaclive, et devait exercer sur le plus 
grand. nombre des Maux qui fous aff 
gent une influence favorabie. On pouvait 
facilement prévoir son énergique efficaci- 
1é contre les affections et les troubles di 
vers des organes digesHis. Or, qui: ne sai 
que ces 0rgancs, qui sont comme le prin+ 
cipal pivol de da vie organique, semblent 
être en même temps les insirumens pré- 
dominans de la souffrance et du bien 
être? Etc., ele, 
Bt BELLANGER, de Ja faculté de Paris 


Paris ni dépôis ni sue- 


commandée par Les médecins, que. dans so 
oval, ét dans ses dépôts de cr pis 
ke Di 


BÈ 


s de rence el de l'Etranger, 


. 183, ue Montmartre, 


sans jamais provoquer ni cotiques ni |à 


ble graine de Moutarde |} 


